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Oiseaux branchés
(ASP) — Vous êtes tranquille­
ment allonge dans l'herbe, quand 
une sonnerie de téléphone reten­
tit Avant de plonger dans votre 
sac, assurez-vous que ce n’est pas 
un... oiseau qui vous joue un 
tour. Certains volatiles austra­
liens (l’oiseau-lyre ou la pie, par 
exemple) sont en effet capables 
de capter et de reproduire les 
«chants» de nos cellulaires, de 
nos systèmes d’alarme, de nos 
appareils photos et quelques 
autres bruits doux de la civilisa­
tion. Selon Greg Czechura, spé­
cialiste des oiseaux au Musée de 
Queensland, ce sont principale­
ment les mâles, en quête de nou­
veauté, qui ajoutent ces sons à 
leur répertoire. Mais les femelles 
ne sont pas dupes pour autant 
Elles savent très bien distinguer 
le son original de fimitation...

Bavard comme 
un bipède
(ASP) — Pourquoi le rire est-il le 
propre de l’homme? Peut-être 
parce que ce dernier est bien ' 
campé sur ses deux jambes. Cet­
te théorie, dite Walkie-Talkie 
Theory, a été exposée à la derniè­
re réunion de la Société américai­
ne de psychologie, à Toronto, par 
Robert Provine, un chercheur de 
riiniversité du Maryland. Ce der­
nier a mené une étude comparati­
ve des comportements sociaux 
des hommes et des primates. Il a 
observé que seul l’homme en po­
sition debout a pu développer un 
contrôle respiratoire suffisam­
ment sophistiqué pour permettre 
la parole et le rire. Ce lien étroit 
entre l’apparition de la bipédie et 
l’évolution de la communication 
orale semble d’ailleurs confirmé 
par l’existence de structures céré­
brales communes aux deux 
fonctions.

Les solutions les 
plus simples...
(ASP) — La surutilisation des an­
tibiotiques a accéléré l’éclosion 
de bactéries résistantes aux anti­
biotiques, cela, c’est clair. Mais 
qu’attend-on, alors, pour cesser 
d’utiliser les antibiotiques à tort 
et à travers? Pour la première 
fois, une étude à grande échelle 
vient d’évaluer ce qui se passe 
lorsqu’un pays interdit la nourri­
ture «dopée» aux antibiotiques 
pour ses animaux: au Danemark, 
le nombre de bactéries résis­
tantes chez les poulets et les 
porcs a diminué en flèche. Qu’on 
en juge: chez les poulets rôtis da­
nois, la proportion des bactéries 
Enterococcus faecium résistantes 
à l’antibiotique avoparcine est 
passée, depuis six ans, de 73 % 
à... 6 %. Chez les porcs, la résis­
tance à un autre antibiotique, ty- 
losine, est passée de 94 % en 1995 
(date de l’interdit au Danemark) 
à 28 % en l’an 2000. Un pareil ren­
versement de tendance va large­
ment au delà des espérances, no­
tent les chercheurs dans la revue 
Antimicrobial Agents and Chemo­
therapy. D’un autre côté, disent 
les pessimistes, le Danemark est 
un petit pays, avec des contrôles 
très stricts, et la production de 
poules a augmenté depuis 1995 
— la demande d’aliments «sans 
antibiotiques» étant croissante. 
Rien ne garantit non plus qu'une 
diminution de la résistance de 
ces bactéries aux antibiotiques 
s’applique aux bactéries qui cô­
toient les humains. Mais, en ré­
duisant le nombre de «familles» 
de bactéries qui résistent aux an­
tibiotiques, on réduit certaine­
ment les risques pour les ani­
maux à deux pattes qui se disent 
intelligents...

La campagne 
antipolio 
bat de l’aile
(ASP) — Prétextant que les cam­
pagnes de vaccination sont sources 
d'épidémies et de maladies de 
toutes sortes pour leurs enfants, 
des milliers de mères de famille, 
généralement des musulmans ori­
ginaires d’Afrique de l’Ouest, ne se 
sont pas rendues avec leur progéni­
ture sur les lieux de vaccination et 
n’ont pas autorisé non plus les 
équipes mobiles de vaccination à 
se rendre dans leurs foyers, faus­
sant d’autant les résultats de la 
campagne massive de vaccination 
antipolio entreprise en juillet Et ce 
n'est pas la première fois: chaque 
année, les bilans des vaccinations 
fournis par les équipes locales du 
Fonds des Nations unies pour l’en­
fance (UNICEF) et de l’Organisa­
tion mondiale de la santé (OMS) 
sont faussés, parce que les équipes 
médicales se heurtent aux rites et 
coutumes locales.

Codages à la clé
L’évolution de la cryptographie raffermit la sécurité 

des communications... mais sert du même coup 
la clandestinité des terroristes

La semaine dernière, des 
analystes et officiels amé­
ricains affirmaient qu’il 
était devenu extrêmement 
difficile d’espionner les 
potentiels terroristes, en 
raison du raffinement des 
systèmes cryptogra­
phiques pour «coder» les 
communications et de 
l’usage de plus en plus ré­
pandu de lignes de fibre 
optique pour transmettre 
les communications.

PAULINE GRAVEL
LE DEVOIR

ouis Freeh, an­
cien directeur du 
FBI, confiait au 
Congrès améri­
cain en 1998 que 
l'accès des crimi- 
nels aux mé­
thodes de crypta­
ge entravait po­
tentiellement la 
capacité de son 
organisme à 
combattre les 
menaces à la sé­
curité nationale. 
En cryptant leurs 

communications avec des sys­
tèmes de plus en plus robustes 
et impénétrables, les terro­
ristes rendent en effet la vie de 
plus en plus difficile aux enquê­
teurs qui désireraient placer 
sur écoute leurs communica­
tions et les déchiffrer.

Cela ne surprend pas Claude 
Crépeau, spécialiste en crypto­
graphie et professeur à l’Ecole 
d'informatique de l’université 
McGill. Celui-ci souligne que l’on 
peut trouver sur Internet tous les 
documents techniques néces­
saires à la conception de sys­
tèmes de cryptage. «Il existe 
même divers produits qui se ven­
dent sur le marché: des systèmes de 
cryptage et même des composants 
électroniques capables de faire du 
cryptage.» D rappelle aussi que se 
sentant perpétuellement menacé, 
le gouvernement américain avait 
instauré des restrictions sévères 
sur l’exportation des appareils 
cryptographiques dans les an­
nées 1970. «Encore aujourd’hui, 
on ne peut pas vendre à l’étranger 
des appareils de cryptage qui ont 
recours à des clés excédant un cer­
tain nombre de bits (unités bi­
naires de codage d’information 
ayant la forme de 0 et de 1], sa­
chant que plus les clés sont grosses, 
plus il est difficile d’attaquer le sys­
tème, explique Claude Crépeau. 
Les Américains, comme toutes les 
autres puissances occidentales, 
n’ont pas envie de donner tout cuit 
dans le bec de leurs ennemis des 
systèmes aussi perfectionnés... et 
qu’ils seront incapables de violer» 
Ainsi, les téléphones équipés de 
dispositifs électroniques de cryp­
tage parmi les plus sécuritaires 
ne sont vendus qu’à des repré­
sentants de gouvernement

Les principes 
du cryptage

Voyons comment fonction­
nent les grands systèmes de 
cryptage, qui consiste à rendre 
illisible ou inintelligible un mes­
sage que l’on désire garder se­
cret D’une part les méthodes 
de cryptage traditionnelles re­
posent sur le fait que l’expédi­
teur du message et son destina­
taire se mettent d’accord sur 
une clé, un mot de passe en 
quelque sorte, dont ils parta­
gent le secret C’est un dénom­
mé Vernam des Laboratoires 
de la Bell Téléphone qui en 
1917 a inventé le premier systè­
me de chiffrage fondé sur ce 
principe, lequel système (qui 
porte son nom) est parfaite­
ment inviolable. «On a beau re­
garder les messages qui passent, 
relate l'informaticien, il n'y a 
rien à comprendre. » Le principe 
de cryptage £st simple. Pour le 
comprendre, Claude Crépeau 
rappelle le nom de l’ordinateur 
qui contrôle la destinée de l’as­
tronaute dans le film mythique 
2001: Odyssée de l’espace. Pour 
déchiffrer le véritable nom de 
l’ordinateur HAL, il suffit d’opé­
rer une transformation prescri­
te dans la clé, très simple dans 
ce cas-ci, et qui consiste à sub­
stituer chaque lettre du mot par 
la lettre qui lui succède dans
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l’alphabet. Ce décalage d’une 
lettre donnant IBM! Normale­
ment, la clé prescrit toutefois un 
décalage de position différent 
— tiré au hasard — pour chacu­
ne des lettres du message.

«L’inconvénient de ce système est 
toutefois qu’il faut se rencontrer 
pour s’échanger une clé [qui per­
met de chiffrer et de déchiffrer le 
message], précise Claude Cré­
peau. De plus, la clé doit être re­
composée aléatoirement à chaque 
nouveau message. Et la taille de 
cette clé doit calquer exactement 
celle du message à transmettre.» 
Elle doit comporter autant de ca­
ractères que la missive. Imaginez 
alors la complication si ion désire 
crypter une longue lettre...

Cette méthode demeure néan­
moins la plus sûre. Elle assure 
une confidentialité parfaite... tant 
que l’on préserve le secret de la
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La mise sur écoute est plus 
difficile sur la fibre optique 
que sur les fils métalliques.

clé. Les ambassades localisées 
dans des pays qui leur sont peu 
favorables, par exemple, ont en­
core recours à ce système. Elles 
copient la clé (constituée d'une 
séquence aléatoire) dans la mé­
moire d’un disque dur d’ordina­
teur qui est ensuite acheminé 
dans une mallette attachée ser­
rée au poignet du diplomate !

Afin de pouvoir manipuler 
des clés de taille plus raison­
nable, les scientifiques ont fait 
appel à des «générateurs pseu­
do-aléatoires» qui permettent 
d’obtenir des clés dont les élé­
ments ne sont pas complète­
ment aléatoires mais qui en ont 
l’air. «Les systèmes conçus avec 
ces générateurs ne sont pas aussi 
invulnérables que le système de 
Vernam mais ils demeurent ex­
trêmement difficiles à décrypter, 
ajoute Claude Crépeau. Ils ont 
par contre l’avantage de créer 
des clés, beaucoup plus pra­
tiques.» A partir d’une clé relati­
vement courte, de 50 lettres par 
exemple, que l’on s’échange, 
chacun peut générer ultérieure­
ment une clé beaucoup plus 
grande par une série d’opéra­
tions mathématiques simples 
allant des multiplications aux 
additions, en passant par des 
permutations (qui consistent à

changer des lettres de place) et 
des substitutions (remplacer 
des lettres par d’autres lettres). 
Ainsi, cette clé nettement plus 
riche permet de crypter des 
messages beaucoup plus longs, 
voire de nombreux messages 
(par le système de Vernam). 
Claude Crépeau précise que la 
séquence des transformations 
mathématiques permettant 
d’obtenir une clé plus longue 
est souvent rendue publique, 
sur Internet par exemple.

Même si les éléments de cette 
clé n’ont pas été tirés complète­
ment au hasard puisqu’ils résul­
tent d’un traitement mathéma­
tique, «il est difficile de nous 
rendre compte qu’ils ne sont pas 
vraiment aléatoires, affirme M. 
Crépeau. De plus, il est très diffici­
le de retrouver la petite clé, de la­
quelle ils découlent.» Car pour une 
clé de 50 lettres notamment, il 
faudrait vérifier 26* possibilités, 
soit un nombre de possibilités de 
l’ordre de 6 suivi de 70 zéros. Or, 
tous les meilleurs ordinateurs du 
monde réunis n'arriveront ja­
mais à tester toutes ces possibili­
tés... ou du moins cela prendrait 
des millions d’années de calcul.

Cette méthode de cryptage 
par opérations mathématiques 
simples a le grand avantage 
d’être rapide. C’est pourquoi, 
on l’emploie pour crypter no­
tamment les communications 
par satellites, les images vidéo 
et les conversations télépho­
niques en temps réel. «La voix 
qui pénètre dans le combiné d'un 
téléphone portable ou tradition­
nel est une onde, explique Clau­
de Crépeau. Cette onde est en­
suite numérisée. Puis ces infor­
mations numériques sont cryp­
tées avant d’être transmises par 
le réseau téléphonique jusqu'à 
l’interlocuteur. Le téléphone de ce 
dernier décrypte le message, puis 
le transforme en une onde sono­
re perceptible à l’oreille de l’inter­
locuteur. Tout ça demande un 
temps de calcul extrêmement 
court.» Le système de cryptage 
DES (pour Data Encryption 
Standard) adopté comme stan­
dard par le gouvernement amé­
ricain dans les années 70 fonc­
tionne sur ce principe.

Une autre catégorie de mé­
thodes de cryptage dont la popu­
larité s’accroît sans cesse est la 
«cryptographie à clé publique». 
Contrairement au système 
conventionnel où l’expéditeur et 
le destinataire doivent s’échan­
ger une clé de main à main et 
dans le plus grand secret, la 
cryptographie à clé publique 
permet d’afficher publiquement 
la clé nécessaire au cryptage de 
même que la méthode de cryp­
tage elle-même. Ainsi, pas be­
soin de se rencontrer puisque la 
clé est publiée dans une sorte 
d’annuaire électronique. Mais, 
comme on s’en doute, le fait de 
connaître le contenu de cette clé 
publique ne suffit pas pour pro­
céder au décryptage. Le destina­
taire doit d’une part créer une 
clé privée dont il sera le seul à 
connaître le contenu et qui lui 
permettra de décrypter le mes­
sage. D’autre part, il doit fournir 
une clé publique à l’expéditeur 
pour qu’il puisse crypter le mes­

sage à lui envoyer.
la méthode à clé publique ap­

pose souvent sur des problèmes 
mathématiques célèbres pour 
crypter les informations. L’une de 
ces énigmes mathématiques utili­
sée en cryptographie et sur la­
quelle les mathématiciens tra­
vaillent depuis l’époque de la Grè­
ce Antique est celle de la factorisa 
lion des grands nombres. Fin ef­
fet, il est beaucoup plus facile de 
multiplier deux nombres entiers, 
tels que 2179 et 6473, que de re­
trouver ces derniers à partir de 
leur produit qui, en l’occurrence, 
atteint 14 104 667. «Dans ce cas, la 
sécurité du système est équivalente 
àtnmverunefaçon de factoriser Et 
comme cela fait des milliers d’an­
nées que les mathématiciens cher­
chent en vain à résoudre ce problè­
me, il est très peu probable que quel­
qu’un réussisse à trouver une solu­
tion, déclare Claude Crépeau. 
Mais si un mathématicien décou­
vrait une méthode de factorisation, 
nous le saurions car les mathémati­
ciens sont des gens qui prisent da­
vantage la gloire que la richesse. 
Pour un scientifique, cette déctmver- 
te serait l’apothéose de sa carrière.»

Crypter un message écrit par 
la méthode de la clé publique 
consiste d'abord à coder les 
lettres en chiffres selon la nomen­
clature du code ASCII commun à 
tous les ordinateurs. Ces chiffres 
sont ensuite réunis afin de for­
mer un grand nombre qui est 
soumis aux opérations inscrites

dans la cle publique. Le nombre 
est d’abord élevé à la puissance 
d’une valeur contenue dans la cle 
publique (qui est un nombre 
comportant plus cle 200 déci­
males). le produit est ensuite di­
vise par une autre valeur de 200 
décimales avant d'être transmis 
au destinataire qui le décrypte à 
l’aide de sa clé privée (également 
un nombre à 2tX) décimales).

«Comme la cryptographie à clé 
publique a recours à des problèmes 
mathématiques difficiles qui impli­
quent des calculs plies exigeants, le 
cryptage et le décryptage s'effec­
tuent plus lentement», explique 
Claude Crépeau. Cette méthode 
sert souvent à expédier une clé 
qui servira ensuite à déver­
rouiller le message par une mé­
thode traditionnelle. C'est ce qui 
se passe lorsque nous faisons des 
transactions bancaires sur Inter­
net. Au moment de pénétrer 
dans la zone sécurisée, une clé 
secrète est échangée grâce à un 
système à clé publique.

Comme nous venons de le 
voir, les systèmes cryptogra­
phiques actuels protègent de plus 
en plus efficacement les commu­
nications autant téléphoniques, 
électroniques que satellitaires, ce 
qui peut être utilisé pour le 
meilleur comme pour le pire.

Fibre optique
Mettre des lignes télépho­

niques sur écoute devient une 
tâche de plus en plus délicate à 
mesure que nos réseaux de 
communications s’équipent de 
fibres optiques. les tradition­
nelles lignes téléphoniques en 
métal offraient la vie belle aux 
mouchards. En effet, il est rela­
tivement facile de capter le si­
gnal électrique qui se propage 
dans ces fils. Il suffit de dépo­
ser sur les fils un appareil ca­
pable de détecter le signal sans 
que la personne espionnée ne 
s’en aperçoive.

Far contre, on ne peut pas 
«écouter» aussi simplement une 
fibre optique, laquelle peut trans­
mettre de nombreuses conversa­
tions téléphoniques simultané­
ment sous forme d’impulsions lu­
mineuses. Pour avoir accès à la 
lumière, il faut nécessairement 
couper la fibre. Pas facile de sec­
tionner la fibre, d’intercepter la 
lumière associée à une communi­
cation téléphonique particulière, 
décoder cette lumière et rebran­
cher la fibre afin que la transmis­
sion se poursuive. I,e tout, sans 
se faire remarquer! C’est techno­
logiquement beaucoup plus diffi­
cile que d’agir sur les bons vieux 
fils en métal qui de surcroît sont 
à la vue de tous contrairement 
aux fibres optiques qui sont en­
fouies sous terre.

BAUME & MERCIER
GENEVE -1830

Cape L and
WWWJbaume-and-mercipr.com
H,ffS

■ ■ ■

CHATEAU D’IVOIRE
Depuis 1978

2920 rae de la Montagne, Montréal • (514) 845-4651
www.chateaudlvoire com

t k

http://www.chateaudlvoire


L K IJ K V (( I R , LE LUNDI I SEPTEMBRE 2 0 01B t

LE DEVOIR

E
Payants, 

les moteurs
N

A la suite de la baisse des recettes 
publicitaires, les moteurs 

de recherche vont demander 
un paiement aux sites 

qui voudront être référencés

LAURE NOUALHAT 
LIBÉRATION

Faute de pub en ligne, les prin­
cipaux annuaires et moteurs 
de recherche vont faire payer 

leurs services. Que l’internaute se 
rassure: il continuera de bénéficier 
de recherches gratuites.

Ce sont les sites voulant se fai­
re «référencer» (apparaître dans 
les listes de résultats) qui auront 
à payer... s’ils veulent bénéficier 
d'un service de première classe, 
c'est-à-dire plus rapide.

Moyennant 60 à 300 $, selon 
les offres, les créateurs de sites 
pourront ainsi être prioritaires 
pour le référencement de leurs 
pages.

Les moteurs et annuaires 
(Voila, Nomade, Yahoo, MSN et 
Lycos) s’engagent à réagir dans 
un laps de temps compris entre 
48 heures et une semaine, 
contre des délais avoisinant trois 
à cinq semaines aujourd’hui.

Toutefois, payer ne garantira 
pas une place dans les an­
nuaires: ceux-ci se réservent le 
droit de refuser un site dont le 
contenu ou la qualité ne serait 
pas conforme à leur politique 
éditoriale.

En cas de refus, le webmestre 
pourra représenter un site 
quelques semaines plus tard. En 
payant à nouveau.

Impartialité
Ces traitements prioritaires 

biaiseront-ils les résultats des re­
quêtes? Non, répondent en 
chœur annuaires et moteurs 
concernés.

Aucun d'entre eux ne se lan­
cera en tout cas dans le posi- 
tionqement payant, pratiqué 
aux Etats-Unis, qui consiste à 
offrir contre finances une bon­
ne place aux sites dans les 
pages de résultats.

Le positionnement payant 
modifierait complètement le 
principe de l’annuaire de re­
cherche, et l’internaute change­
rait sans doute de crémerie. 
«Nous souhaitons conserver 
notre impartialité dans les résul­
tats», affirme Jean-François 
Marty, président de Nomade, 
dont l'offre de référencement 
sera finalisée en septembre.

Rien n’obligera le webmestre 
à passer par la voie payante. 
Mais, faute d’y souscrire, il 
risque d'avoir à affronter des dé­
lais plus longs, la priorité étant 
donnée aux sites «payants». 
«C’est un risque, admet Jean- 
François Marty. Mais si cela se 
produisait, nous embaucherions 
plus de surfeurs.»

Ne craint-on pas par ailleurs 
de marginaliser les sites non 
marchands qui n'auront pas les 
moyens de ce luxe? «De la même 
manière que les moteurs qui clas­
sent les sites par ordre de popula­
rité [comme Google] relèguent 
les sites peu populaires au second 
plan», rétorque Félicitas Pieg- 
sda, la vice-présidente de Lycos 
Europe.

Pub en berne
Elle justifie la création des 

offres payantes par la mauvaise 
passe que traversent les outils. 
«Il devient de plus en plus cher 
d’indexer le Web. Balayer quatre

à six milliards de pages tous les 
mois ou, plus souvent, éliminer 
les sites en déshérence, proposer 
une arborescence qui permet des 
requêtes en temps réel, tout cela 
coûte de l’argent.»

Or la manne de la pub en 
ligne s’est subitement asséchée. 
Pour faire bonne figure, la plu­
part des annuaires affirment 
qu’un référencement payant 
sera de meilleure qualité.

«Et si cette amélioration im­
plique de nouveaux coûts, nous ne 
pouvons pas la proposer gratuite­
ment», dit-on chez Lycos.

L’amélioration consistant sur­
tout à référencer plus vite... «En 
analysant les reproches des inter­
nautes, on a constaté qu’ils ne 
comprenaient pas qu’un référen­
cement prenne autant de temps», 
explique Félicitas Piegdas.

Autre raison invoquée: les an­
nuaires crouleraient sous le 
spam, des avalanches de soumis­
sions de sites par e-mail. «Avec 
une soumission payante, nous es­
pérons qu’il y aura une sorte de 
sélection naturelle», explique 
Jean-François Marty.

Les créateurs de sites seront- 
ils séduits par ces référence­
ments TGV? Le moteur Looks- 
mart, qui propose le référence­
ment payant depuis un an, reçoit 
à peine une trentaine de de­
mandes par mois. Les délais pro­
mis (cinq jours) ne seraient pas 
toujours respectés, selon des té­
moignages publiés sur le site 
Abondance.com.

Du côté des moteurs, le systè­
me est un peu différent. Les 
pages Web sont référencées au­
tomatiquement par un robot qui 
balaie l’intégralité du Web sur 
une période allant de un jour à 
un mois.

Mais le concept reste le 
même: on paie pour être assuré 
d'un référencement rapide, avec 
remise à jour tous les deux à 
sept jours.

Une entreprise peut acheter 
un «mot-clef» (automobile, 
sexe, etc.) pour quelques dol­
lars, et dès qu’un internaute lan­
ce une recherche sur ce mot, la 
première page de résultats in­
clut un lien envoyant vers le site 
de l'entreprise.

Un affichage prioritaire mais 
non mélangé aux autres résul­
tats de recherche.

Rebelles
Webmestres et internautes 

n’ont plus qu’à se faire une rai­
son. «Au début, le référencement 
payant m'a choqué. Depuis, je 
trouve ça normal du point de vue 
des outils de recherche: ils ont be­
soin d’argent», estime Olivier An- 
drieu, consultant spécialiste des 
outils de recherche sur le Web.

D’autres apprécient moins: 
«On se sent complètement impuis­
sants», proteste Serge Lotz, web­
mestre d’un site familial. «Les ou­
tils de recherche ont un pouvoir 
absolu. Au minimum, si le réfé­
rencement devient un service et 
que vous le payez, il serait nor­
mal d’être remboursé si la procé­
dure n’aboutit pas.»

En tout cas, lui n’y souscrira 
pas. «Je ne lâcherai pas un centi­
me pour faire référencer mon site. 
Il me coûte déjà pas mal de 
temps... »

TECHNOLOGIE

Les « dettes commes » 
ne répondent plus

Internet a fait la preuve, mardi dernier, qu'il n était pas encore 
un média de masse, qu'il était loin d'être 

un outil adapté aux événements dramatiques

PHOTO SUR L’ÉCRAN: REUTERS

On se demande un peu quoi dire, une 
semaine après de tels événements. Dé­
solé, mais la boule dans la gorge est en­
core là, bien présente. Les mots nous 
manquent pour exprimer l’horreur. 
Mais, the show must go on, qu’y disent.

Michel D u m a i s

Un constat, puisqu’il faut parler de 
techno: Internet a fait la preuve, mar­
di dernier, qu’il n’était pas encore un 
média de masse, qu’il était loin d’être un outil 

adapté aux événements dramatiques. Avant 
d’arriver au boulot, la radio annonce soudaine­
ment qu’un avion aurait percuté le World Tra­
de Center. Incrédule, à peine arrivé au bureau, 
l’ordinateur est lancé. Une courte dépêche sur 
CNN, une autre tout aussi courte sur le site de 
Radio-Canada. Alors que la radio commence à 
distiller au compte-gouttes l’information et 
qu'on se rend compte que l’incroyable est vrai­
ment survenu, l’émotion nous saisit, en même 
temps que cette soif incommensurable de sa­
voir. Le réflexe: vite, se brancher sur CNN.

Pourtant, il faut se rendre compte, comme 
des millions d’internautes au travail ou à la 
maison: les «dettes commes» ne répondent 
plus. Tous les sites d’information, de Radio- 
Canada et Cyberpresse aux sites de CNN ou 
de TF1, sont totalement congestionnés sous 
l’afflux furieux d’internautes avides de savoir, 
estomaqués par l’énormité de la nouvelle. 
Mais d’Internet et d’information, à peine une 
page incomplète qui surgit au hasard d’une 
requête. Ce n’est que quelques heures plus 
tard que les grands sites réagissent en met­
tant en ligne des versions allégées, sans 
images ou presque, de leurs pages d’accueil. 
Heureusement qu’il y avait la radio.

Permettez ici une courte digression pour 
rendre hommage aux artisans de la radio. Je ne 
peux comprendre que l’on se soit attardé uni­
quement à observer les images voyeuristes de 
la télé alors que la radio, sans images et en 
quelques minutes à peine, réagissait et nous of­
frait non seulement l’information brute, mais 
aussi des analyses et des réflexions pertinentes. 
Que les Désautels, Homier-Roy, Desoer, 
Dussault Lacombe et Bazzo, ainsi que tous les 
autres créateurs du plus magnifique média élec­
tronique, soient remerciés. Merci pour l’émo­
tion. Merci pour l'intelligence. Vous fûtes mille 
fois supérieurs à la télé et à Internet

Silicon Alley solidaire
Si la côte Ouest des Etats-Unis, et plus parti­

culièrement la Silicon Valley, est l’endroit où se 
crée la technologie, l’île de Manhattan, elle, est 
le centre névralgique de la création de conte­
nus sur Internet Or ce centre, nommé Silicon 
Alley (www.siliconalley.com), est situé non loin 
du World Trade Center.

la stupeur et l’incrédulité passées, plusieurs 
travailleurs du monde virtuel se rendirent 
compte qu’ils avaient perdu un ami, un col­
lègue ou un concurrent dans l’écrasement des 
tours jumelles tandis que plusieurs entre­
prises, situées dans les tours du WTC ou dans 
l’environnement immédiat des ruines encore 
fumantes, avaient tout perdu à la suite de cet 
acte barbare.

Or, à peine 24 heures après cette catas­
trophe, le téléphone arabe de l’industrie, le 
courrier électronique, par l’intermédiaire de la 
revue SiliconAlley Reporter (wwuisiliconalleyre- 
porter.com/) et de son bulletin quotidien Silico­
nAlley Daily (www.siliconalleydaily.com/), se 
mettait en branle. De nombreuses entreprises 
se mirent à offrir gratuitement des milliers de 
pieds carrés d'espace ainsi que des bureaux et 
des ordinateurs aux sociétés qui avaient tout 
perdu. Même sur Internet, l’esprit combatif 
des New-Yorkais est bien vivant Ce qui ne les 
empêche pas de pleurer leurs disparus.

A buck is a buck
Malheureusement, c’est dans les événe­

ments de ce genre que l’on peut voir le 
meilleur de l’homme, mais aussi, le pire de

l’esprit mercantile des Amerloques. Les 
cendres du World Trace Center n’étaient pas 
encore refroidies que quelques zigotos se mi­
rent à offrir sur le site d’enchères en ligne 
eBay (www.ebay.com) des souvenirs ma­
cabres de l’événement. Des morceaux de 
ruines, des bouts de papier aux rebords brû­
lés par l’explosion, des images ainsi que des 
vidéos de la tragédie et autres souvenirs ma­
cabres étaient offerts aux internautes avides 
de... Au fait, les internautes étaient-ils vrai­
ment avides d’acquérir quelque chose rappe­
lant ce drame? Quoi qu’il en soit, la direction 
de eBay, Dieu merci, a retiré de son site ces 
objets lugubres et a interdit à quiconque d’en 
offrir d’autres aux enchères.

En réaction à cette tragédie, eBay, comme 
bien d’autres sites, mit plutôt sur sa page 
d’accueil un texte explicatif et un lien vers le 
site de United Ways of New York 
(https://www. uwnyc. com/epledge/septl l.cfm 
?ssPageName=HADN), le Centraide de la 
Grosse Pomme, qui recueille des dons en ar­
gent qui seront remis à 100 % aux victimes 
de cet acte de terrorisme, ainsi qu’à leurs fa­
milles.

Québec—New York annulé
Vous en avez sûrement entendu parler au 

cours des dernières semaines. L'événement 
Québec — New York (www.quebec 
newyork.com) devait présenter aux habi­
tants de la Big Apple les forces vives tech­
nologiques, artistiques et culturelles des 
Québécois.

Heureusement, bien que témoins involon­
taires de la catastrophe, les nombreux Qué­
bécois qui étaient sur place sont revenus 
tous sains et saufs de la mégapole américai­
ne. Cependant, on ne peut s’empêcher de 
penser aux autres Canadiens qui étaient sur 
place, à travailler dans cette capitale finan­

cière, et qui, aujourd’hui, sont toujours por­
tés disparus. Québec—New York, un ren­
dez-vous remis sine die, le temps de laisser 
New York panser ses plaies.

Et ensuite ?
Même si les terroristes ont fait la preuve 

qu’en cette époque où l’ordinateur et la techno­
logie sont rois un simple cutter suffit à causer 
terreur et destruction, de nombreuses socié­
tés, ainsi que le gouvernement américain, se 
rendent compte qu’une attaque cybernétique 
pourrait être le prochain acte de terrorisme 
pouvant mettre à genoux des pays dépendadts 
de la technologie comme les États-Unis, ainsi 
quç le nôtre.

A la suite des événements de mardi dernier, 
le FBI a soudainement pris très au sérieux la 
menace d’un attentat électronique pouvant ré­
duire l’Amérique au silence.

Des entreprises de haute technologie ont re­
levé leur niveau de sécurité, des administra­
teurs de réseaux ont revu leur mécanisme de 
protection.

Une attaque concertée de plusieurs pirates- 
terroristes pourrait réussir à neutraliser les 
communications, les installations électriques, 
les aéroports, les systèmes de traitement d’eau 
ainsi que plusieurs autres infrastructures vi­
tales de nos voisins du Sud, et, par le fait 
même, celles nous appartenant 

) Messieurs les administrateurs de réseaux, il 
n’en tient qu’à vous d’empêcher ces attaques. 
H ne s'agit pas de paniquer et de devenir para­
noïaque. La prévention, la vérification et la vali­
dation des mécanismes de sécurité de vos in­
frastructures éviteront tout problème majeur. 
Ne l’oubliez pas.

Cette chronique ne serait pas complète si 
nous ne pouvions pas dire aux familles qui ont 
perdu un être cher dans cette catastrophe, que 
nos pensées les accompagnent

Croquez
dans la réforme scolaire

Demandez votre 
échantillon gratuit 

de la revue de 
l'heure dans le 

réseau scolaire

Le Point en administration scolaire (514) 277-4544, poste 240

www.lepointadm.com

Travaux sociaux 
pour le créateur 
du virus 
Annakournikova
Leeuwarden, Pays-Bas, (AFP) — 
Une peine de 240 heures de tra­
vaux d’utilité publique a été requi­
se contre un Néerlandais de 20 
ans créateur du virus Internet 
«Annakournikova», qui avait 
semé la panique sur les ordina­
teurs du monde entier en février 
dernier. Lors de son réquisitoire 
devant le Tribunal de Leeuwar­
den (nord), le procureur a estimé 
que le jeune Néerlandais, originai­
re de Sneek (nord), avait volontai­
rement répandu le virus. «Cela est 
inacceptable dans un monde aussi 
dépendant des ordinateurs», a dé­
claré le procureur. Le jeune Néer­
landais, J. de Wit (prénom non
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communiqué), qui travaille actuel­
lement dans un magasin d'infor­
matique, a nié avoir volontaire» 
ment répandu le virus. «Je suis 
programmeur et je n ’avais pas l’in­
tention de faire du mal à qui ce 
soit», a-t-il déclaré. En février der­
nier, M. de Wit avait expliqué 
avoir voulu montrer, en répandant 
le virus, que le programme de ré­
ception et d’envoi des courriers 
électroniques de Microsoft était 
«comme une passoire». Le virus 
«Annakournikova» s’était répandu 
sur les réseaux européens et 
nord-américains, mais aussi en 
Australie ainsi que dans plusieurs 
pays asiatiques. Chaque destina­
taire du message «Annakourniko­
va» recevait un courrier électro­
nique avec la promesse d’une 
photo de la jolie joueuse de ten­
nis. Sans endommager les sys­
tèmes, il provoquait l’engorge­
ment des serveurs en se démulti­
pliant par l’entremise des
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adresses répertoriées dans les 
boîtes aux lettres électroniques. 
L’avocat de M. de Wit a demandé 
la relaxe de son client Les juges 
néerlandais rendront leur verdict 
le 27 septembre.

Chine : photos 
pornographiques 
sur des sites 
gouvernementaux
Pékin (AFP) — La police chinoi­
se a arrêté un jeune homme de 
19 ans à la suite de l’apparition de 
photos pornographiques sur des 
pages de sites Internet gouverne­
mentaux. a rapporté l’agence Chi­
ne nouvelle. L’enquête a com­
mencé lorsque la police de Wu­
han (centre) a appris que la pre­
mière page du plus grand site In­
ternet scientifique chinois avait

été remplacée par une image por­
nographique. Bien que le hacker 
n’ait laissé aucune trace de son 
adresse Internet ou du numéro 
de téléphone utilisé pour se 
connecter au réseau, la police a 
réussi à trouver trois suspects 
dans la ville de Huangshi 
(centre). le 4 août, la police arrê­
tait finalement Wang Qun, dont 
l’ordinateur montrait qu’il avait 
profité de faiblesses de sécurité 
de sites gouvernementaux pour 
remplacer leur contenu’par de la 
pornographie. Il s’était de plus 
vpité sur des forums de discus­
sion, dans lesquels il utilisait le 
sobriquet de «Playgirl», d’avoir at­
taqué plus de 30 sites chinois et 
étrangers, selon l’agence officiel­
le. Le piratage informatique est 
très répandu en Chine, où, selon 
une enquête récente, plus de la 
moitié des ordinateurs connectés 
à Internet en ont été victimes au 
cours de l’année passée.

«
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-Après les attentats aux États-l'nis

La solidarité et les dons 
s’organisent sur Internet

ISABELLE DEMEUIL
AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Quelques jours après les attentats suicide 
contre les Etats-Unis, la solidarité avec les vic­
times de la tragédie s’organise sur Internet, par la 

collecte de dons et par le soutien aux familles.
Des sites très populaires comme Yahoo ou Ama­

zon ont aussitôt organisé la collecte des dons sur le 
Net, à destination notamment de la Croix Rouge amé­
ricaine. Submergée par les connexions, la Croix Rou- 
ge (www.redcross.org) souligne sur son site l’élan de 
solidarité sans précédent apporté par le public améri­
cain, qui domie de son «temps, du sang et de l’argent».

«Profondément attristé par la tragédie», le géant du 
commerce électronique Amazon présente sur son

site sa sympathie et ses condoléances, avant d’inviter 
ses visiteurs à faire un don, d’un coup de clic 
(www.amazon.com).

Vendredi, vers 15h30 GMT, le site, qui joue les in­
termediaires gracieusement, avait déjà récolte plus 
de 4,3 millions de dollars, avec prés de 120 000 dona­
teurs. Une somme qui vient s’ajouter aux nombreux 
dons en liquide, en marchandises et en services, pro­
venant d’entreprises américaines comme Microsoft 
ou General Electric. Très mobilisé, le portail de Ya­
hoo (www.yahoo.com) a egalement mis son service 
de paiement en ligne à la disposition de la Croix Rou­
ge et de l’Armée du Salut

Sur le site de l’organisation non gouvernementale 
helping.org, qui permet d’effectuer des dons à de 
nombreuses organisations caritatives, les proches

des victimes peuvent aussi tenter de joindre leurs pa­
rents. en consultant plusieurs «listes de survivants». 
Démarche similaire sur le portail prodigy.net, qui a 
mis en place une liste nationale «I’m Okay- Oe vais 
bien), pour informer famille et amis que l’on est sain 
et sauf. On peut consulter les messages rassurants 
par ordre alphabétique ou selon les États (New York, 
Washington, Pennsylvanie) où se sont produites les 
attaques.

Sur le site de la chaîne d’information financière 
MSNBC (msnbc.com), les bénévoles peuvent s'infor­
mer sur la façon d'aider les victimes («How to help-). 
Outre les dons d argent et de sang, ils sont aussi invi­
tés à recueillir des «indices» sur les attaques terro­
ristes et à les transmettre au FBI.

Elan patriotique aussi avec cette carte postale élec­

tronique proposée sur le portail de MSN 
(umnc msn. (Vm) et créée spécialement pour l’occasion. 
On peut y voir la bannière etoilee flotter au vent avec 
ces simples mots. «A time to tumor, a time to remember».

Le réseau Internet ne présente pas, loin de là, un 
caractère toujours aussi philanthrophique et angé­
lique. L’envers du décor, ce sont par exemple ces in­
ternautes peu scrupuleux qui ont tente de mettre 
aux enchères, sur le réseau, des debris des tours du 
World Irade Center et autres souvenirs macabres. 
la1 site de ventes aux enchères eBay a dû les retirer 
précipitamment du Web.

I.a (. roix Rouge américaine, de son côté, a mis en 
garde les internautes contre de faux sites, apparus 
sur le Web. Pour soutirer de l'argent, ils n'hésitent 
pas à se réclamer de l'organisation humanitaire.

Téléphone: 985-3344 
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Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Usage conditionnel
Avis public est donné que le comité 
exécutif de la Ville de Montréal, à sa 
séance prévue pour le 3 octobre 
2001 à 9h30, sera saisi d'une 
demande d'autorisation pour 
exercer un usage conditionnel 
relativement au bâtiment situé au 
5080, rue Saint-Ambroise (partie du 
tot 1 573 558 du cadastre du 
Québec). (S010545094)
L'autorisation permettrait 
l'implantation de l'usage 
«brasserie» à ce bâtiment, 
conformément au Règlement

d'urbanisme (R.R.V.M., c. U-1).

Selon ce règlement, tout intéressé 
qui désire formuler des 
commentaires au comité exécutif 
relativement à cette demande doit 
le faire par écrit au plus tard le 
27 septembre 2001, à l'attention 
de la greffière, hôtel de ville, 275 
rue Notre-Dame Est, bureau R. 
113A, Montréal, H2Y 1C6.

Montréal, le 17 septembre 2001
Diane Charland
Greffière

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Règlements
Avis est donné que ie conseil, à son 
assemblée du 18 juin 2001, a 
adopté les règlements suivants:

01-127 Règlement autorisant un 
emprunt de 181 981 $ pour 
dépenses en capital

01-128 Règlement autorisant un 
emprunt de 441 668 $ pour 
dépenses en capital

01-144 Règlement autorisant un 
emprunt de 1 346 514,32 $ pour 
dépenses en capital

Ces règlements ont été approuvés 
par la ministre des Affaires 
municipales et de la Métropole 
le 31 août 2001.

Montréal, le 17 septembre 2001
Diane Charland,
Greffière

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Règlements
Avis est donné que le conseil, à son 
assemblée du 10 septembre 2001, a 
adopté les règlements suivants:

01-198 Règlement sur l'occupation 
du domaine public dans l'emprise 
de la rue Jean-Louis-Lévesque

01-199 Règlement sur 
l’occupation, par LA RUE DES 
FEMMES DE MONTRÉAL, d'un 
bâtiment au nord-ouest des rues De 
La Gauchetière et Jeanne-Mance

01-200 Règlement sur l'occupation 
du bâtiment portant le numéro 
1980, boulevard René-Lévesque 
Ouest

01-201 Règlement modifiant le 
Règlement sur la construction et 
l'occupation, par Association Chao 
Chow du Québec (Canada), du 
bâtiment situé du côté ouest de la 
rue De Bullion entre l'avenue Viger 
et la rue De La Gauchetière (99-060)

01-202 Règlement sur 
l'occupation, par le CENTRE 
D'HÉBERGEMENT ET DE 
RÉINSERTION SOCIO­
ÉCONOMIQUE EURÊKA, du 
bâtiment portant les numéros 2907 
à 2909, rue Dandurand

01-203 Règlement sur le 
changement de nom du parc du 
Faubourg-Sainte-Anne en celui de 
parc de Griffintown St. Ann

01-204 Règlement sur 
l’occupation, par EN MARGE 12-17, 
du bâtiment portant les numéros 
1276 à 1278, rue Saint-Christophe

01-205 Règlement sur la 
construction de la phase IV du 
complexe résidentiel Quai de la 
Commune, en bordure de la rue 
King

01-206 Règlement sur l'occupation 
de la cour avant du bâtiment 
portant le numéro 4255, rue Hogan

01-207 Règlement portant sur la 
construction et l'occupation d'un 
bâtiment commercial abritant un 
dépanneur et le réaménagement 
d'une station-service située au 
7667, boulevard Maurice-Duplessis

01-208 Règlement sur 
l'occupation, par ('ASSEMBLÉE 
CHRÉTIENNE DE RIVIÈRE-DES- 
PRAIRIES, du rez-de-chaussée du 
bâtiment portant les numéros 11868 
à 11876, boulevard de la Rivière- 
des-Prairies

01-209 Règlement modifiant le 
Règlement concernant la 
modification et l'occupation du 
Forum de Montréal (96-147)

01-210 Règlement sur l'occupation 
et l'agrandissement du bâtiment 
portant le numéro 4200, rue Ontario 
Est

01-211 Règlement sur la 
construction et l'occupation d’un 
agrandissement au bâtiment 
portant le numéro 4501, rue West 
Broadway, entre la rue Sherbrooke 
et l'avenue Somerled
01-212 Règlement sur 
l'occupation, par Rifka Chlebowska- 
Rosenholz, du bâtiment portant les 
numéros 5302 à 5304, avenue 
Mountain Sights

01-213 Règlement sur 
l'agrandissement et l’occupation du 
bâtiment portant les numéros 6790 
à 6792, boulevard Saint-Laurent
01-214 Règlement sur l'occupation 
et l'agrandissement du bâtiment 
portant le numéro 4300, rue Notre- 
Dame Est

01-215 Règlement sur la fermeture 
de la ruelle située au sud-est de la 
rue Beaubien, entre la 2V Avenue et 
le boulevard Pie-IX, et des passages 
situés au sud-ouest du boulevard 
Pie-IX, entre la rue Beaubien et la 
rue de Bellechasse

01-216 Règlement sur la fermeture 
comme rue d’un terrain situé à 
l'ouest de la rue Rachel et au nord- 
est de la rue Hogan

01-217 Règlement modifiant le 
Règlement sur la construction, la 
modification, la démolition et 
l'occupation de bâtiments sur un 
emplacement situé au nord-est de 
la rue Hutchison, entre la rue Jean- 
Talon et l'avenue Ogilvy (97-2161
01-218 Règlement sur l'occupation 
du bâtiment portant les numéros 
1250 à 1300, rue Des Carrières
01-219 Règlement sur la 
modification et l'occupation de 
l'ancien entrepôt frigorifique 
localisé en bordure du fleuve Saint- 
Laurent, à l'est de la rue Berri
01-221 Règlement sur la 
construction et l'occupation de 
bâtiments sur un emplacement 
situé au nord du chemin Hillsdale, à 
l'est de l'avenue Wilderton et au 
nord de l'avenue Van Horne
01-222 Règlement sur la fermeture 
comme ruelle d’un terrain situé au 
nord-est de la 9e Avenue, entre la 
rue Sainte-Catherine et le boulevard 
René-Lévesque

Montréal, le 17 septembre 2001
Diane Charland,
Greffière
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Les réservations doivent être tartes avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard:

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 

Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi
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AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’etreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coéit 
de la parution.

CANADA, PROVINCE DE 
QUEBE':C, DISTRICT DE 
MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
ST-LÉONARD, 11300. VILLE DE 
SAINT-LEONARD, Partie 
demanderesse, NAULT 
FRANCINE, Partie défenderesse, 
AVIS PUBLIC DE VENTE EN 
JUSTICE PRENEZ AVIS qu'en 
vertu d’un bref d'exécution, les 
biens de NAULT FRANCINE seronl 
vendus par huissier, le 28 
SEPTEMBRE 2001 A 11:30, au 
5959, rue Honore-Mercier, Saint 
Léonard, Oc, conformément audit 
brel Lesdits biens consistent en 1 
vidéo cassette VHS Toshiba et 
acc.; 1 jeu vidéo Nintendo 64 el 
accès ; 1 têlécouleur 27" JVC et 
acs, et autres effets. Conditions: 
argenl comptant ou chèque visé 
Michel Di Fiore, H J Pistrict de 
Montréal MACERA & ASSOCIÉS, 
HUISSIERS DE JUSTICE, 31, rue 
Sl-Jacques ouest, r.c , Montréal, 
Québec, H2Y 1K9 Tél : (514)848- 
0979, fax: (514)848-7016.

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe 
Dérogation mineure

Conformément à l'article 524h de la 
Charte de la Ville de Montréal, le 
conseil, à l'assemblée qui sera 
tenue le 4 octobre 2001, à 19h, à 
l'hôtel de ville, statuera sur les 
demandes de dérogation mineure 
relatives:

- au bâtiment résidentiel portant les 
numéros 1110 et 1112, rue 
Laprairie, entre les rues de 
Châteauguay et Grand Trunk:

cette dérogation mineure 
autoriserait le maintien d'un 
bâtiment jumelé avec un 
alignement de construction de 0,73 
mètre le long de la rue Laprairie et 
une marge latérale d'isolement de 
0,98 mètre le long de la limite nord 
du terrain, malgré les articles 55, 56, 
58 et 76 du Règlement d'urbanisme 
(R.R.V.M., chapitre U-1), qui prescrit 
un alignement de construction de 0 
mètre et une marge latérale 
d'isolement d'au moins 1,5 mètre à 
cet endroit.

- aux bâtiments portant les 
numéros 4666 à 4674, rue Resther 
et 4675 à 4681, rue Pontiac (lot 
1 445 011 du cadastre du Québec):
cette dérogation mineure 
autoriserait la subdivision du lot 
1 445 011 du cadastre du Québec 
sur lequel deux bâtiments sont 
présentement érigés en deux lots 
distincts dont l'un aurait une 
profondeur de 13,76 mètres et 
l'autre 15,50 mètres, malgré l'article 
12.2 a) i) du Règlement sur les 
opérations cadastrales (R.R.V.M., 
chapitre 0-1).

Toute personne intéressée peut se 
faire entendre par le conseil 
municipal relativement à ces 
demandes, en se présentant au 
préposé à la période de questions, 
au rez-de-chaussée de l'hôtel de 
ville, au moins 30 minutes avant 
l'heure fixée pour le début de cette 
assemblée du conseil.

Montréal, le 17 septembre 2001
Diane Charland
Greffière

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe
Étude d'un programme de développement
Étude d'un programme de 
développement

Projet de construction et 
d'occupation d'une station- 
service Esso

La Pétrolière Impériale (Esso) 
sollicite l'autorisation de la Ville de 
Montréal pour la construction et 
l'occupation d'une station-service 
située au 6860, rue Sherbrooke Est.
L'emplacement est situé du côté 
sud de la rue Sherbrooke Est entre 
l'avenue Haig et la rue Arcand tel 
qu'illustré sur le croquis ci-dessous.

Les principales caractéristiques du
projet sont:

- la démolition des constructions 
existantes;

- la construction d'un nouveau 
bâtiment principal d'un étage 
d'environ 170 m1 comprenant un 
dépanneur, un guichet bancaire 
automatique et un comptoir de 
restauration rapide;

- la construction d'une marquise 
abritant 4 îlots de distribution 
d'essence;

- l'aménagement de 7 unités de

stationnement.
Ce projet déroge à la 
réglementation municipale quant:
- au nombre minimal d'étages 

exigé;
- aux alignements de construction;
- au mode d'implantation;
- au pourcentage minimum 

d'ouverture exigé sur les façades;
- à la superficie maximale 

d'enseigne autorisée;
- au nombre maximal d'unités de 

stationnement autorisé.
Conformément au Règlement sur la 
procédure d'approbation de projets 
de construction, de modification ou 
d'occupation et sur la Commission 
Jacques-Viger (R.R.V.M., c. P-7), 
toute personne intéressée peut 
transmettre par écrit ses 
commentaires sur le projet, en 
mentionnant le numéro de 
référence SOI0489136, au plus tard 
le 26 octobre 2001, a l'attention de 
la greffière, bureau R-113A, hôtel de 
ville, 275, rue Notre-Dame Est, 
Montréal H2V 1C6.

Un document d'information peut 
être consulté aux bureaux Accès 
Montréal Ville-Marie, 275, rue 
Notre-Dame Est (872-6395) et Accès 
Montréal Mercier, 6070, rue 
Sherbrooke Est, bureau 105 (872- 
6716). Pour plus d'information, 
veuillez communiquer avec le 
Service du développement 
économique et urbain au 872-8400.

Montréal, le 17 septembre 2001
Diane Charland
Greffière

CANADA PROVINCE DE 
QUEBEC. DISTRICT DE 
MONTREAL COUR MUNICIPALE 
ST LEONARD. 10378 VILLE DE 
SAINT-LÉONARD Partie 
demanderesse. IAMMATTEO 
LUIGI Partie défenderesse AVIS 
PUBLIC DE VENTE EN JUSTICE 
PRENEZ AVIS qu'en vertu d'un 
bref d exécution, les biens de 
IAMMATTEO LUIGI seront veixlus 
par huissier, le 26 SEPTEMBRE 
2001 A 10 30. au 6047 de 
Beilefeuille St-Leonard Qc. 
conformément audit bref Lesdits 
biens consistent en 1 têlécouleur 
JVC 26 et accs . i vidéo cassette 
VHS Sharp et acs . et autres effets 
Conditions arpent comptant ou 
chèque visé Michel Di Ftore. H J 
District de Montréal MACERA & 
ASSOCIES, HUISSIERS DE 
JUSTICE, 31, rue St Jacques 
ouest, r.c.. Montréal, Québec H2Y 
1K9 Tél (514)848 0979. iax 
(514)848 7016

Projet de loi d'intérêt privé 
Avis de présentation d un protêt 

de loi d intérêt pnvé 
CERTAS DIRECT, COMPAGNIE 
DASSURANCE
Prenez avis que Certas direct 
compagnie d'assurance, société 
légalement constituée en vertu 
de la Loi sur les sociétés 
d’assurances (Canada), 
s adressera à l'Assemblée 
nationale afin de présenter un 
projet de loi d'intérêl privé dont 
l'objet est de
- continuer son existence en une 
compagnie d'assurances régie 
par la Loi sur les assurances 
(Québec)
Les actionnaires de Certas 
direct, compagnie d'assurance 
ont approuvé à l'unanimité la 
continuation par résolution écrite 
datée du 6 septembre 2001 
tenant lieu d'assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires 
Toute personne qui a des motifs 
d'intervenir sur le projet de loi 
doit en informer le directeur de la 
législation de l’Assemblée 
nationale.
Montréal, le 10 septembre 
septembre 2001
Les procureurs de Certas direct.

compagnie d assurance 
McCarthy tetrault s.r.l

■ ■■
nui DE

VERDUN

APPEL
D’OFFRES

Soumissions cachelées, 
visant la fourniture de 
marchandises, l'exécu­
tion de travaux ou ser­
vices énumérés ci-après, 
adressées au Greffier de 
la Ville, 4555, rue de Ver­
dun, Verdun (Québec), 
H4G 1M4, seront reCUBS 
iusau'à 1Qh30 à la date 
d'ouverture déterminée. 
On peut se procurer les 
documents de soumis­
sion avimreau du GreE 
fier de la Ville, local 212.
4555. rue de Verdun.
Verdun (Québec), H4G 
1M4. Les soumissions 
seront ouvertes publi­
quement à l’endroit, à la 
date et à l'heure indiqués 
ci-dessous.
NO DU PROJET:
S01/024
Reconstruction de la rue 
de l'Église entre les rues 
Wellington et Bannanty- 
ne
DISPONIBILITÉ DES 
DOCUMENTS:
Le lundi 17 septembre 
2001
OUVERTURE:
Date: Le vendredi 
5 octobre 2001 
Heure: 10h30 
Endroit: Hôtel de Ville, 
salle 302
4555, rue de Verdun 
Verdun (Québec)
COÛT POUR 
DOCUMENTS:
200,00$
(non-remboursable) 
GARANTIE DE SOU­
MISSION EXIGÉE: 10 %
du total de la soumission 
et valide pour soixante 
(60) jours
Tout versement par
chèque visé ou mandat
sera fait à Tordre de la 
Ville de Verdun.
Seules les personnes, 
corporations et compa­
gnies qui auront obtenu le 
document d’appel d oflres 
directement du bureau 
sus-indiqué sont admises 
à soumissionner 
La Ville de Verdun ne 
s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues 
et à n’encourir aucune 
responsabilité pour les 
frais ou pertes subis par 

soumissionnaires. 
Donné à Verdun 
(Québec)
ce 17 septembre 2001
Louise Hébert
Greffière

AVIS DE CLOTURE 
D’INVENTAIRE

Avis est par ès présentes donné 
que. à la suite du décès de Paul 
BÉGIN, en son vivant domicilié 
au 2239 Place Du Rucher, ville 
de Laval, province de Québec. 
H7K 2C9, survenu le quatorze 
(14) mai deux mil un (20011, un 
inventaire des biens du dètunl a 
été lait par le liquidateur 
successoral, Mariette PRIVÉE, le 
douze (12) septembre deux mil 
un (2001), conformement à la 
Loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par tes intéresses au domicile de 
Marielle PRIVÉE, au 2239 Place 
Du Rucher, ville de Laval, 
province de Québec. H7K 2C9 
Donné ce douze (12) septembre 
deux mil un (2001).

Manelle PRIVÉE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500 04-027017-012

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la lamille) 

PRÉSENT LE GREFFIER 
ADJOINT

MARIE CLAUDE ST LOUIS
Requérante

c.
BRUNO JEANOVIL,

Intimé
ASSIGNATION

ORDRE est donné au détendeur, 
Bruno Jeanovil, de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 
10 rue Saint Antoine Est, 
Montréal, salle 2.17, à 9:15 
heures, le 6 novembre 2001, 
suite à la publication de telle 
ordonnance parue dans le 
journal français Le Devoir 
Une copie de la requête pour 
garde d’enlanls et pension 
alimentaire a ôlê remise au 
gretle à l’intention de Bruno 
Jeanovil.
Lieu: Montréal 
Date: 2001 SEP 12

Michel Martin 
Greffier adjoint

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
QUINCAILLERIE J. CARRIER 
INC demandera â l’Inspecteur 
Général des Institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
SIGNÉ à Montréal, ce tOième 
jour de septembre 2001.

Luc Martel, avocat, m.fisc. 
Procureur de la compagnie

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LES AGENCES R. CANTIN INC 
demandera à l’Inspecteur 
Général des Institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
SIGNÉ à Montréal, ce tOième 
jour de septembre 2001.

Luc Martel, avocat, m.fisc. 
Procureur de la compagnie

AVIS DE DEMANDE OE
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
SERRUTEC INC demandera à 
Tlnspecteui Général des 
Institutions financières la 
permission de se dissoudre 
SIGNÉ à Montréal, ce lOième 
pur de septembre 2001.

Luc Martel, avocat, m fisc 
Procureur de la compagnie

AVIS D’INTENTION DE
DISSOLUTION 

Services de Personnel Lenny

PRENEZ AVIS QUE la 
compagnie Services de 
Personnel Lanny Inc., 
demandera â l’Inspecteur 
général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre, conlormément à la 
Loi sur les compagnies 
Signé à Laval, ce 13 septembre 
2001
Charles Ouellette, Avocat 
procureur de la compagnie

DEMANDE DE DISSOLUTION 
(article 37, Loi sur la publicité 
légale des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales)
Prenez avis que la 
compagnie/corporation 
MONTPAK LIEE MONTPAK 
LTD. ayant son siège social 
4293 Hogan Street, Montreal, 
Quebec. Canada H2H 2N2 
demandera â Tlnspecleur 
général des Institulions 
financières la permission de se 
dissoudre et â cet eltet dépose 
au registre des entreprises 
individuelles, des sociétés el des 
personnes morales, la présente 
déclaration requise par les 
dipositions de l’article 37 de la 
Loi sur te publicité légale des 
entreprises individuelles, des 
sociétés et des personnes 
morales.

MARCUS BUKSBAUM 

NOTICE
NOTICE is hereby given lhat 
THE TU-QUANG FOUNDATION 
intends to apply to the Minister ol 
Industry lor leave lu surender its 
charier pursuant to the Canada 
Corporation Act.
Dated this 14lh day ot 
September 2001.
FOLDIAKS Lawyers 
Legal counsel for the 
Corporation.

AVIS
AVIS est donné par la présente 
que LA FONDATION TU 
OUANG a intention de faire une 
demande du Ministre de 
l’Industrie pour permission de 
désister de sa charte en vertu de 
la Loi sur les Corporations 
canadiennes.
EN DATE du 14e jour de 
sepembre 2001 
FOLDIAKS AVOCATS 
Conseiller juridique de la 
Corporation

/“N Hydro 
QuéQuébec

APPELS DE SOUMISSIONS
Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels de 
soumissions ouverts et le résultat d'ouverture des 
plis d'Hydro-Québec en visitant le site Internet de 
l'entreprise :

www.hydroqiMbac.com/soumiMionncz
ou en composant un des numéros de téléphone 
suivants :

Montréal at anviront : (514) 745-5720 
Extériaurtl 800 363-0910

CITE DE DORVAL
APPELS D’OFFRES

La CITÉ DE DORVAL demande des soumissions pour
SOUMISSION T.P. 2001-22 

Location d'équipement de déneigement pour let 
taisons 2001/02, 02/03. 03/04

SOUMISSION T.P 2001-24 
Location de camions 10 rouet pour le transport de 

neige en vrac pour 2001/02

OBTENTION DES DOCUMENTS
Les cahiers des charges et documents qui s'y 
rapportent peuvent être obtenus au service des 
Travaux Publics , 550 Bouchard Dorval.

DATE DE RÉCEPTION DES SOUMISSIONS
Les soumissions cachetées portant sur l'enveloppe la 
mention des travaux ou achats énumérés et adressés 
au Directeur général, Hôtel de ville, Cité de Dorval, 
60 avenue Martin, Dorval, Québec H9S 3R4, seronl 
reçues avant 15h le 3 octobre 2001

Les soumissions seront ouvertes par le Directeur 
général le 3 octobre 2001 à 16h.

La Cité de Dorval ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues.

Information: (514)633-4054

PIERRE LECLAIR 
Directeur,

4

http://www.redcross.org
http://www.amazon.com
http://www.yahoo.com
http://www.offres.ledevoir.com
http://www.offres.ledevoir.com
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.hydroqiMbac.com/soumiMionncz
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LES SPORTS
Grand Prix d’Italie BASEBALL

Le Colombien Juan Pablo Montoya décroche 
sa première victoire en Formule Un

PRESSE CANADIENNE 
ET ASSOCIATED PRESS

Monza — Le Colombien Juan 
Pablo Montoya (Williams- 
BMW) a remporté la première 

victoire de sa jeune carrière en 
Formule Un, hier, lors du Grand 
Prix d’Italie.

Montoya, parti en position de 
tête, a tiré profit d'une stratégie 
de course parfaite et de la puis­
sance de son moteur BMW, sur 
le circuit le plus rapide de la sai­
son, pour devancer le Brésilien 
Rubens Barrichello (Ferrari) et 
son coéquipier allemand Half 
Schumacher.

Michael Schumacher, déjà as­
suré du titre mondial, a terminé 
quatrième. Jacques Villeneuve 
(BAR-Honda) a récolté un point 
avec une sixième place, derrière 
l’Espagnol Pedro De La Rosa 
(Jaguar).

Les deux pilotes McLaren-Mer- 
cedes, David Coulthard et Mika 
Hakkinen, ont abandonné.

Devant son père
Le Colombien, âgé de 25 ans, a 

signé son premier triomphe en 
Grand Prix à sa 15e épreuve en 
formule Un.

Montoya, un ancien pilote 
CART, a levé les bras en signe de 
triomphe en franchissant la ligne 
d’arrivée.

Auteur de deux positions de 
tête et de deux deuxièmes places 
avant le Grand Prix d’Italie, sa vic­

toire récompense son excellente 
saison en tant que recrue.

«C’est un grand jour pour moi. 
Je suis vraiment ravi d'avoir gagné, 
parce que mon père était là. Il y a 
juste un an, je gagnais ma dernière 
course CART», a-t-il déclaré.

Sur le podium du Grand Prix, 
Montoya, brassard noir sur sa 
combinaison bleue et blanche, a 
rendu hommage aux victimes des 
attentats terroristes qui ont frappé 
les Etats-Unis mardi.

Devant eux, les tifosi se sont 
contentés d’applaudir sobrement 
dans une atmosphère tranchant 
avec celle des précédents Grand 
Prix d’Italie, d’ordinaire célébrés 
dans la liesse au son des cornes 
de brume.

Samedi, le président de Ferrari, 
Luca Di Montezemolo, avait de­
mandé aux supporters de la 
marque au cheval cabré de se 
comporter avec décence, en signe 
de deuil.

Avant le départ, les pilotes et 
le public ont observé une minute 
de silence.

Une proposition rejetée
Avant que ne s’amorce la cour­

se, la proposition de départ sans 
dépassement de Michael Schu­
macher, également président de 
l’Association des pilotes, a été re­
jetée par les écuries BAR-Honda, 
Benetton-Renault, Williams-BMW 
et Arrows.

En plus de limiter les risques, 
l’idée visait à rendre hommage à

Alex Zanardi, amputé des deux 
jambes après son accident de sa­
medi en Série CART, et au com­
missaire de course tué à Monza 
l’aq passé.

A l’extinction des feux, tous les 
pilotes se sont donc élancés com­
me d’habitude, à toute vitesse, 
sans se soucier des consignes de 
l’AUemand.

Montoya et Ralf Schumacher 
ont effectué un seul arrêt aux 
stands, alors que Ferrari avait misé 
sur une stratégie à deux arrêts.

Coulthard menacé 
en 2e place

Grâce à sa deuxième place, 
Barichello n’est plus qu’à trois 
points de Coulthard au classe­
ment du championnat du monde 
(54 points contre 57), et peut es­
pérer finir la saison derrière Mi­
chael Schumacher.

«Schumi», assuré du titre de­
puis le Grand Prix de Budapest, 
totalise 107 points.

Le Brésilien était néanmoins 
déçu par son résultat Pénalisé par 
un arrêt aux stands trop long, il 
aurait souhaité signer la deuxiè­
me victoire de sa carrière sur les 
terres de la Scuderia. Barrichello 
a déclaré qu’il s’était battu jus­
qu’à la ligne d’arrivée, mais qu’il 
avait également été handicapé 
par des problèmes de freins.

Les deux derniers Grand Prix 
de la saison doivent être présen­
tés à Indianapolis, le 30 sep­
tembre, et au Japon, le 14 octobre.

REUTERS
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Juan Pablo Montoya (Williams-BMW) a célébré sa victoire, hier, 
au Grand Prix d’Italie.

Proposition d’un départ sans dépassement

Pourquoi Villeneuve a dit non à « Schumi »
PRESSE CANADIENNE

Monza, Italie — Dans l’esprit 
de Jacques Villeneuve, la 
proposition de Michael Schuma­

cher de tenir un départ sans dé­
passement dans les deux pre­
miers virages, hier au Grand Prix 
d’Italie, ne tenait pas debout.

Villeneuve, qui a récolté un 
point grâce à une sixième place, a 
clairement manifesté les raisons 
qui l’ont motivé à offrir une fin de 
non-recevoir à la proposition de 
«Schumi».

«Tout d’un coup, certains pilotes 
ont décidé qu 'il ne fallait pas faire 
la course pendant les deux premiers 
virages et qu 'il fallait rouler lente­
ment pour qu ‘il n 'y ait pas d’accro­

chage. La plupart des pilotes ont 
suivi. Moi je suis un pilote et j'en ai 
décidé ainsi il y a dix ans. J’en ai 
rêvé toute ma jeunesse. On savait 
depuis le début de la saison qu'il y 
avait un Grand Prix à Monza et il 
n’y avait aucune raison d’agir diffé­
remment. En changeant les choses, 
ça peut devenir dangereux. U faut 
aussi penser aux gens dans les gra­
dins qui ont économisé pendant six 
mois pour venir voir la course», a 
fait remarquer Villeneuve.

Certains directeurs d'équipe 
auraient sommé leurs pilotes de 
se trouver un autre volant ailleurs 
s’ils ne se conformaient pas aux 
exigences de leur entente.

«Les pilotes ont accepté de signer 
un contrat en début de saison, a dit

Villeneuve. Être pilote, c'est aussi 
prendre des risques. Il n'y avait rien 
de plus dangereux ici qu’ailleurs 
pour les autres courses. Le départ à 
Monaco est bien plus périlleux et 
personne ne s’en plaint.»

Pas assez d’essence
Dans le contexte que l’on 

connaît, le week-end a pris fin sur 
une note positive pour Villeneuve.

«Je n’ai pas pris un bon départ. 
J’ai vu Eddy Irvine [Jaguar] qui a 
levé sa main et un drapeau jaune 
qui allait se lever. Eddy a baissé sa 
main et les lumières se sont 
éteintes. Ça m’a un peu surpris. 
J’ai freiné tôt, justement pour qu’il 
n’y ait pas d’accrochage mais 
d’autres ont freiné très tard. Et

malgré les discussions du matin, ils 
ont été un peu kamikazes. Ce n’est 
pas grave. Je savais qu’ici, à Mon­
za, il ne fallait pas détruire la voi­
ture au premier tour», a raconté 
Villeneuve à l’issue de la course.

«Sinon, a ajouté le pilote québé­
cois, ma voiture était quand même 
très compétitive en course. Malheu­
reusement, après mon arrêt au 
stand, on n’a pas mis suffisam­
ment d’essence dans ma voiture et 
j’ai dû en économiser. Je n’ai donc 
pas pu attaquer comme je le vou­
lais. C’est dommage», a confié Vil­
leneuve, qui se dirigeait vers la 
cinquième position.

Quant à savoir si les pilotes 
doivent aller courir aux Etats- 
Unis, la question est sur toutes

les lèvres. Rien n’est encore dé­
cidé à ce sujet.

«Je ne sais pas. Si le pays est en 
guerre, c’est non évidemment. Mais 
s’il ne l’est pas et qu’il n’y a aucun 
danger, pourquoi pas? Ça dépend 
des conditions.

«Même si le championnat est 
joué, a renchéri Villeneuve, il est 
toujours en cours. Chaque circuit 
paie sa part. Il y a aussi les droits 
de télévision et tous les spectateurs 
qui qnt acheté leurs billets d’avan­
ce. A moins qu’il ne se produise 
quelque chose de nouveau, il faut 
une bonne raison pour ne pas y 
aller», a conclu Villeneuve, qui 
entamera, dès la semaine pro­
chaine des essais pour la saison 
prochaine.

Peur des attaques terroristes

La coupe Ryder 
est annulée cette année

Amputé des deux jambes

■m.

REUTERS
La voiture d'Alessandro Zanardi a été littéralement pulvérisée après avoir été emboutie par la 
Reynard-Ford d'Alex Tagliani, samedi, sur l’ovale flambant neuf de l’«EuroSpeedway», en 
Allemagne.

L’état de santé de Zanardi 
est jugé stable mais très sérieux
ASSOCIATED PRESS

Klettwitz, Allemagne — L’Ita­
lien Alessandro Zanardi était 
hier dans un état stable mais jugé 

sérieux par ses médecins, au len­
demain de son terrible accident 
survenu pendant les 500 milles 
d’Allemagne et qui lui a coûté les 
deux jambes.

Zanardi, âgé de 34 ans, a été 
amputé des deux jambes, samedi, 
au KUnikum Berlin-Marzahn, l’hô­
pital de la capitale allemande.

•Son état se stabilise mais est 
toujours jugé sérieux», a déclaré le 
Dr Gerd Schroter. l’un des chirur­
giens qui l’a opéré.

«Il a eu besoin de transfusions 
sanguines. Les patients victimes

d’un tel traumatisme risquent des 
complications pulmonaires et car­
diaques. C’est notre principal souci.»

Schroter, interrogé par télépho­
ne, a précisé que Zanardi était 
maintenu dans un «coma artificiel» 
et qu’il resterait hospitalisé environ 
deux semaines. Il devrait par 
ailleurs rester une semaine aux 
soins intensifs. Le chirurgien a 
ajouté que le pilote italien serait une 
nouvelle fois opéré aujourd'hui afin 
de réduire sa fracture du pelvis.

Samedi, sur l'ovale flambant 
neuf de l’«EuroSpeedway», le pilo­
te italien menait l’épreuve lorsqu'il 
est entré aux puits avec 12 tours à 
faire. Mais il a raté sa sortie des 
stands en accélérant trop tôt et a 
perdu le contrôle de sa monoplace,

avant d’être heurté de plein fouet 
au niveau du cockpit par la Rey- 
nard-Ford d'Alex Tagliani. Le Ca­
nadien. légèrement blessé, lui est 
rentré dedans à près de 320 km-h.

«Au moment où il commençait à 
accélérer, la voiture a dérapé par 
l'arrière, a confié le porte-parole 
de Honda, Dan Layton. Nous ne 
savons pas si c'est un problème mé­
canique ou une erreur de pilotage. 
La voiture est montée sur la piste 
par derrière et l'impact a semblé se 
produire au niveau des genoux •

Le Suédois Kenny Brack a 
remporté la course sous le dra­
peau jaune devant l’Italien Max 
Papis et le Québécois Patrick 
Carpentier. Brack s'est hissé en 
tête du championnat

ASSOCIATED PRESS

Londres — A la suite des at­
taques terroristes du 11 sep­
tembre dernier aux Etats-Unis, les 

dirigeants de la coupe Ryder ont 
annoncé, hier, le report de l’événe­
ment, prévu du 28 au 30 septembre 
au club The Belfry en Angleterre.

Ce tournoi, disputé en temps 
normal tous, les deux ans en alter­
nance aux États-Unis et en Euro­
pe, aura lieu au même endroit, en 
septembre 2002,

L'équipe des États-Unis y défen­
dra alors le titre acquis en 1999.

Les joueurs américains étaient 
inquiets à l’idée de voyager outre- 
Atlantique et mal à l’aise de jouer 
au golf après les événements tra­
giques de mardi dernier.

Pour ces raisons, les dirigeants 
de la PGA d'Amérique ont avisé 
leurs homologues européens qu'il 
leur était impossible de participer 
au prestigieux tournoi.

«Nous avons été placés dans une 
position hors de notre contrôle. 
Pour cette raison et par nécessité, 
les matchs de la coupe Ryder n’au­
ront pas lieu», a annoncé le porte- 
parole de l’équipe européenne, 
Mitchell Platts.

Jim Awtrey, le président de la 
PGA d'Amérique, a apprécié le 
respect affiché par les dirigeants 
de la coupe Ryder.

«Nous comprenons qu ’il ne leur 
est pas facile de programmer de nou­
veau le tournoi l’an prochain, mais 
il nous apparaissait important de 
disputer les matchs, et non pas de les 
annuler. Nous allons travailler étroi­
tement avec nos confrères européens, 
au cours de la prochaine année, afin 
que le tournoi soit joué dans l’esprit 
dans lequel il a été créé», a com­
menté Awtrey.

Selpn Curtjs Strange, le capitai­
ne d'Équipe États-Unis, la remise

de l’événement est «très appropriée, 
dans le contexte».

«Cette tragédie nous force à éva­
luer nos vies et nos relations avec 
les membres de notre famille et nos 
amis. Nos prières sont dirigées à 
tous ceux affectés par le désastre de 
mardi dernier.»

Tiger Woods avait annoncé son 
retrait du Trophée Lancôme, un 
événement qui doit être présenté à 
Paris, en fin de semaine prochaine.

«f ai toujours pensé que je devais 
être totalement dédié lots de chacun 
des tournois auxquels je participe. 
Toutefois, à cause des événements de 
la dernière semaine, j’en suis inca­
pable. Je crains également que les 
risques de voyager outre-mer soient 
trop grands, actuellement.»

Sam Torrance, le capitaine d’É- 
quipe Europe, a affirmé que la dé­
cision était des plus logiques.

«Ce qui s’est produit en Amérique 
la semaine dernière place la coupe 
Ryder et tout le reste dans une pers­
pective particulière, fai le cœur brisé 
quand je pense à toutes les victimes 
de cette tragédie. Pour le moment, ce 
je ressens est une énorme tristesse. 
Nous aurons amplement le temps de 
parier en long et en large des matchs 
de la 34' coupe Ryder, Tan pro­
chain», a déclaré Torrance.

Selon le Suédois Pierre Fulke, 
qui allait participer à sa première 
coupe Ryder, ses coéquipiers espé­
raient prendre part au tournoi, 
mais ils comprennent totalement le 
bien-fondé de la décision.

«Dans les circonstances, c'était la 
meilleure décision à prendre. Au len­
demain de la tragédie, nous savions 
tous, dans le fond, que le tournoi 
n durait pas lieu. U faut comprendre 
les joueurs américains de ne pas vou­
loir voyager dans ces conditions. »

Ce n’est pas la première fois que 
la coupe Ryder, un événement ins­
titué en 1927, est reporté.

LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy Dih
Attama 78 64 549 —

Philadelphie 75 68 525 31,2
New York 71 73 493 8
Floride 66 77 461 1212
Montréal 61 82 .427 171,2

Section Centrale
Houston 84 59 587 —

St. Louis 79 64 552 5
Chicago 78 65 .545 6
Milwaukee 63 81 .438 211,2
Cincinnati 58 86 403 261,2
Pittsburgh 55 88 385 29

Section Ouest
Arizona 81 62 566 —
San Francisco 80 64 .5561 1/2
Los Angeles 78 65 .545 3
San Diego 70 73 .489 11
Colorado 62 80 .43718 1/2

Hier
(Tous les matchs ont été remis)

Aujourd'hui
Floride à Montréal, 19hÔ5

Atlanta à Philadelphie, 19h05 
Pittsburgh à N.Y. Mets, 19h10 
Milwaukee à St. Louis, 20h10 
Arizona au Colorado, 21 h05 

San Diego à Los Angeles, 22h10
Demain

Floride à Montréal, 19h05
Atlanta à Philadelphie, 19h05 

Chicago Cubs à Cincinnati, 19h05 
Pittsburgh à N.Y. Mets, 19h10 
Milwaukee à St. Louis, 20h10 
Arizona au Colorado, 21 h05 

San Diego à Los Angeles, 22h10 
Houston à San Francisco, 22h15

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G p Moy. Ditl
New York 86 57 .601 —

Boston 72 69 .511 13
Toronto 70 73 .489 16
Baltimore 55 87 .387 301,2
Tampa Bay 50 93 .350 36

Section Centrale
Cleveland 82 62 .569 —»

Minnesota 76 68 .528 6
Chicago 74 70 .514 8
Detroit 57 86 .399 241,2
Kansas City 57 86 .399 241,2

Section Ouest
x-Seatt!e 104 40 .722 —

Oakland 87 57 604 17
Anaheim 73 71 .507 31
Texas 66 78 .458 38

Hier
(Tous les matchs ont été remis)

Aujourd'hui
N.Y. Yankees à Tampa Bay, 19h15

Demain
Kansas City à Cleveland, 19h05 

Baltimore à Toronto, 19h05 
Tampa Bay à Boston, 19h05 

Oakland au Texas, 20h05 
Detroit au Minnesota, 20h05 

N.Y. Yankees à Chicago W. Sox, 20h05 
Anaheim à Seattle, 22h05

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
G P N DP PP PC PTS

Winnipeg 8 2 0 0 326 212 16
Montréal 8 2 0 0 301 189 16

Hamilton 5 5 0 0 227 231 10
Toronto 3 7 0 0 220

Section Ouest
273 6

C.-B. 5 5 0 0 253 249 10
Edmonton 4 6 0 1 238 280 9
Calgary 4 6 0 0 271 281 8
Saskatchewan 3 7 0 0 143 264 6

N.B.: Un club qui perd en prolongation obtient 
un point.

Hier
Toronto à Montréal (remis)

Aujourd’hui
Toronto à Montréal. 19h00
(match du 16 septembre) 

Edmonton à Winnipeg, 20h30 
(match du 15 septembre) 

Saskatchewan à Calgary, 21 h30 
(match du 14 septembre)

Tour cycliste d’Espagne

Gonzalez 
Galdeano 
remporte 
la 9e étape
ASSOCIATED PRESS

Saragosse — L'Espagnol Igor 
Gonzalez Galdeano a remporte 
au sprint la neuvième étape du 

Tour cycliste d’Espagne disputée 
hier sur 179,2 km entre Logrono et 
Saragosse.

Le coureur de la ONCE, qui a 
conclu l’étape en trois heures, 14 
minutes, 52 secondes, soit une 
moyenne très rapide de 55 km/h, a 
devancé l’Allemand Sven Teuten- 
berg (Festina) et l'Italien Roberto 
Conte (Cantina).

Galdeano, cinquième du dernier 
Tour de France, a signé le dbdème 
succès de sa carrière, le plus presti­
gieux depuis ses deux dernières 
victoires sur le Tour d’Espagne en 
1999, l'année où il avait terminé la 
Vuelta sur la deuxième marche du 
podium. «Les 18 derniers mois ont 
été difficiles et j’ai commencé à re­
trouver ma forme ces derniers mois, 
mais je me sens de mieux en mieux 
depuis le début du Tour d’Espagne-. 
a-t-il déclaré.

Son coéquipier et compatriote 
Joseba Beloki, qui a fini dans le pe­
loton, a conservé son maillot jaune 
de leader. 1

>
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LES SPORTS
hockey

Le Canadien a trop 
de joueurs de troisième 

et de quatrième trios
GUY ROBILLARD

PRESSE CANADIENNE

Qu'ont en commun Andrei Markov, Éric Landry, 
Xavier Delisle, Arron Asham, Éric Chouinard, 

Matthieu Descôteaux, Mike Ribeiro, Francis Bélan­
ger et Jason Ward?

Tous ces joueurs ont porté les couleurs du Cana­
dien la saison dernière mais n’ont plus de place dans 
le vestiaire principal.

Dans le vestiaire secondaire, ils côtoient Benoit 
Gratton, qui a aussi joué dans la LNH, et des espoirs 
sérieux comme Marcel Hossa et Ron Hainsey.

Le Canadien n’a toujours pas de véritable trio nu­
méro un du niveau des bonnes équipes de la LNH, 
mais il pourrait composer plusieurs quatrièmes trios! 
Des joueurs qui ont eu leur chance de jouer dans la 
LNH la saison dernière vont devoir retourner dans 
les mineures.

«Ya pas grand place», constate Delisle, qui a dispu­
té 14 parties avec le Canadien en 200001.

«Ce n’est pas décourageant, mais il faut être réaliste. 
Il va y avoir des blessures et peut-être des échanges, 
mais pour le moment, quand on regarde le linkup...»

Eric Landry, qui a participé à 51 matchs du Ca­
nadien la saison dernière, se dit «tout le temps opti­
miste, je n'ai jamais rien eu de gratis. Ce n’est rien

de nouveau pour moi. Je vise toujours de jouer à 
Montréal».

A l’avant. Brian Savage, Yanic Perreault, Oleg Pe­
trov, Martin Rucinsky, Jan Bulis. Richard Zednik, 
Chad Kilger, Joé Juneau et Andreas Dackell sont as­
surés d'un poste.

Le Canadien va garder 13 ou 14 attaquants. On 
pourrait présumer que des vétérans comme Benoit 
Brunet, Patrick Poulin, Craig Darby et Gino Odjick 
vont rester.

Ribeiro, qui a été le meilleur joueur à Québec en 
deuxième moitié de saison, impressionne, tout com­
me le jeune Hossa. Il y a aussi le robuste Reid Simp­
son, qui a joué plus de 200 matchs dans la LNH.

Il ne reste plus beaucoup de place pour les 
Chouinard, Asham, Landry, Delisle, Bélanger, 
Ward et Gratton...

Même congestion à la défense, où on peut concé­
der leur poste à Patrice Brisebois, Stéphane Quintal, 
Craig Rivet, Sheldon Souray et, probablement Sté­
phane Robidas. Mais il y a encore Karl Dykhuis, 
Francis Bouillon, Patrick Traverse et Markov, sans 
compter Hainsey, qui vise la LNH dès cette année.

A moins de blessures ou d’échanges, des joueurs 
qui ont beaucoup joué la saison dernière vont devoir 
regarder des matchs des gradins ou, pire encore, re­
tourner dans la Ligue américaine.

Pour les victimes du World Trade Center
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LE TERRAIN de stationnement du Giants Stadium, à Fast Rutherford, qui aurait dû normale­
ment accueillir hier le premier match des Giants chez eux, a plutôt été transformé en immense entre­
pôt en plein air pour les biens destinés aux secouristes et aux victimes des attentats de mardi dernier 
au World Trade Center, à New York. Tous les matchs de la Ligue nationale de football prévus depuis 
mardi dernier ont été annulés.

La liste des 18 joueurs protégés 
sera difficile à établir

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

S 5 il y a eu des années où le Ca­
nadien n’avait aucun problè­

me à établir sa liste de protection 
de 18 joueurs avant le repêchage 
intra-ligue, ça ne sera pas le cas 
cette année.

Le Canadien n’a pas de grands 
joueurs, mais il en a beaucoup du 
niveau de la LNH. Il devra en pro­
téger 18, plus deux gardiens, pour 
le repêchage du 28 septembre, et 
Benoît Brunet lui-même a dit qu’il 
n’était pas assuré de voir son nom 
sur la liste.

Chaque équipe ne peut cepen­
dant perdre qu'un seul joueur et 
plusieurs jeunes n’ont pas à être 
protégés en vertu des règlements. 
C’est le cas de Mathieu Garon et 
de Vadim Tarasov chez les gar­
diens. Jeff Hackett et José Théo­
dore seront protégés et il n’y a au­
cun problème de ce côté.

■Chez les patineurs, on va assu­
rément protéger Saku Koivu, 
Brian Savage, Yanic Perreault, 
Oleg Petrov, Martin Rucinsky, Jan

Bulis, Richard Zednik, Chad Kil­
ger, Joé Juneau, Andreas Dackell, 
Patrice Brisebois, Stéphane Quin­
tal, Craig Rivet, Sheldon Souray 
et, probablement, Gino Odjick et 
Stéphane Robidas

Ça fait déjà 16 joueurs. D faudra 
ensuite en choisir deux entre Bru­
net, Patrick Poulin, Craig Darby, 
Francis Bouillon, Karl Dykhuis, et 
Patrick Traverse. En tenant comp­
te de toutes sortes de facteurs, 
comme l’âge, la position, le salai­
re, la santé.

Tout ça, évidemment, s’il n’y a 
pas de mouvement d’ici là.

Le contrat de Michaud
Par ailleurs, le Canadien va 

devoir décider bientôt s’il offre un 
contrat au jeune gardien invité 
Olivier Michaud, qui a eu tout jus­
te 18 ans le 14 septembre.

Le règlement prévoit en effet 
qu’un joueur dans le cas de Mi- 
chaud redevient admissible au re­
pêchage de la LNH s’il est retour­
né à son équipe junior (Shawini- 
gan) sans contrat professionnel.

Le Canadien est sans doute ten­

té de profiter d’une aubaine, c’est- 
à-dire engager un gardien promet­
teur sans avoir à gaspiller un 
choix de repêchage. Mais il n’est 
pas dit que le jeune homme de 
Belœil ne préférera pas prendre le 
risque de refuser la proposition en 
misant sur une sélection hâtive au 
prochain repêchage.

«Ça dépendrait de l’offre», disait-il 
hier midi tout en admettant que la 
décision ne serait pas facile à 
prendre. S’il reçoit une offre, Mi- 
chaud va accepter les conseils de 
son agent Paul Corbeil, du Groupe 
Paraphe (André Dupont), ainsi que 
de ses parents, mais il affirme que 
la décision finale sera la sienne.

Entre-temps, il est visiblement 
heureux de l’expérience qu’il vit 
présentement. Le jeune homme 
n’était même pas dans la liste des 
joueurs à repêcher en juin dernier 
parce qu’il n’a pas joué beaucoup 
à Shawinigan. Avec les Cataractes, 
il a tout de même conservé une 
fiche de 1244 et une moyenne de 
2,96, en plus de bien paraître lors- 
qu’utilisé pendant trois matchs dans 
la série éliminatoire.

Les Expos reprennent 
leurs activités aujourd’hui
RICHARD M I LO

PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Après une interrup­
tion de six matchs, les Ex­
pos reprennent leurs activités au 

Stade olympique aujourd’hui en 
recevant la visite des Marlins de 
la Floride.

Même si Javier Vazquez sera 
en quête d’une 1? victoire, ils au­
ront sûrement peu de plaisir à 
jouer étant donné la douleur 
qu’ils ressentent. Les joueurs des 
Éxpos sont très affectés par les 
tragédies du World Trade Center 
et du Pentagone.

«Ce sera difficile, a souligné 
Jeff Torborg, mais ils sont jeunes 
et les jeunes se laissent abattre 
moins facilement.

«Je dirige des joueurs qui ont 
beaucoup de sensibilité, a-t-il pour­
suivi. Ce genre de personne est 
plus affecté par ce qui s’est passé. 
Mais ils sont solides et ils ne 
connaissent qu’une manière de 
jouer [avec intensité).

«Ce sera une dure bataille pour

les joueurs avec leurs sentiments et 
leurs pensées mais ils vont le faire. 
Ils vont y parvenir.»

Les Éxpos ont tenu des exer­
cices samedi et hier au Stade des 
Lynx à Ottawa pour se préparer à 
la reprise de la saison. On avait 
toutefois l’impression, en les 
voyant dans le vestiaire et sur le 
terrain, qu’ils étaient plutôt prêts à 
rentrer à la maison.

«On peut voir sur leurs visages 
qu’ils sont déprimés et abattus», a 
reconnu Torborg, dont le fils, 
Greg, a passé le week-end à New 
York auprès de sa femme, après 
une semaine très éprouvante.

«Greg a perdu des connaissances 
dans l’effondrement des deux tours 
du World Trade Center et sa femme 
est à l’emploi de la compagnie du 
104e étage dont 700 employés sont 
parmi les milliers de disparus.»

La saison des Expos, qui était 
déjà longue, a été prolongée d’une 
semaine à la suite de la remise de 
tous les matchs qui devaient avoir 
lieu de mardi à dimanche.

C’est dire que les Expos ont en­

core 19 matchs à jouer, 10 à domi­
cile lors de leur dernier séjour qui 
commence lundi, et neuf à l'étran­
ger, trois à Cincinnati, trois en Flo­
ride et trois à New York pour ter­
miner la campagne.

Préféreraient-ils déjà être à la 
maison?

«C’est difficile à dire, a expliqué 
Graeme Lloyd. On a un travail à 
faire. C’est une tragédie terrible, 
mais il faut aussi essayer de revenir 
à la normale. On peut aider un 
peu à soulager la douleur en diver­
tissant les gens. Il y a aura beau­
coup d’émotions quand on enten­
dra les hymnes nationaux.»

Vazquez, le lanceur du mois 
d’août dans la Ligue nationale, a 
remporté six derniers départs. 
Avec encore quatre départs d’ici 
la fin de la campagne, une saison 
de 20 victoires est toujours 
possible.

Ross Grimsley, en 1978, est le 
seul gagnant de 20 victoires dans 
l’histoire des Expos et seulement 
six lanceurs ont déjà atteint le pla­
teau des 17 victoires.

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

pelitesannoncc‘s@k‘devoir. com
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Météo-Conseil

Environrwrrwnt Canada

1 900 565-4455
Frais applicables 
La météo à la source

PüOPItlÉTES À YEHD8E
MAISON DE VILLE

avec stationnement. Davidson 
près Sherbrooke, 5 min. métro. 

Par propno : (514) 598-0234

EXTÉRIEUR DI MONTRÉAL
ST-NORBERT (pr. Berthier) Bun­

galow de luxe. 3 cc, 2 s/b, a-c, gar 

double, terrain paysager 42000 p.c. 
Près services. (450) 836-3650

CHALETS
AUSTIN-MEMPHREMAGOG

Chalet 4 saisons, 150’ bord du lac. 

Près St-Benoît-du-Lac.

(819)346-9209

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

MÉTRO SHERBROOKE 

(Accès direct) 1W, 31’, 4‘*. 
Vue Mt-Royal. balcon. Élec. dim. 

chauffé, fngo, cuisinière Piscine. 
sauna.buanderie.281-1551 lun-ven

ROSEMONT
Grand 4,a, 700 p.c.. près métro. 
Libre. 550 $. chauffé. Claude:

(514) 729-0891

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer ei 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité sans distinction, 
exdusion ou préférence tondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convie 
lions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­

cap

PROPRIETES A LOUER
CARTIERVILLE, petite maison. 

31/2 avec cour, près autobus. 
334-1590

HORS FRONTIERES A LOUER
AFFAIRES : PARIS OU CANNES
Spacieux appariements ensoleillés 
Proche gare'événements'plage 
700-800$/sem (514)845-4425

HORS FRONTIÈRES À LOUER
PROVENCE-Bandol. Vue sur mer, 

5 min. plage, condo 2 c c., grand 

balcon (514)735-0220 soir

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

LAURENTIDES, Sle-Véronique.
bord de l'eau, meublé. 15 déc-15

avr (819)275-1143 (514)232-3708

CHALETS A LOUER
MÉTIS-SUR-MER

Plage privée, tr grand boisé 
Maison 4 ch, 2 sdb, foyer Chalet 
1 c.c. + 2 lits au salon. Solarium

4 saisons. (418)936-3993

RÊVE D'AUTOMNE - SAINT- 
IRÉNÉE, studio (418)452-8276

jacob.andre@uqam.ca

LIVRES ET DISQUES
BONHEUR D'OCCASION Libraire 

d'expénence achète à domicile : 

philosophie, sciences, littérature et 
beaux-arts Livres anciens ou rares

4487, rue De La Roche 914-2142

BOUQUINERIE ST-DENIS achète 

à domicile littérature, philosophie, 

arts, livres anciens. (514) 288-5567

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

11 25$'

*3 lignes, 37M par ligne supplémentaire.
Samedi seulement : 32% de plus.

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différents forfaits disponibles.

LE DEVOIR

450
EMPLOIS DIVERS

TRADUCTEURS(TRICES)
vers le français Français impecca 

ble Tout diplôme universitaire ac­
cepté Expérience De 46 000$ à 

90 000$/année Traductions à faire 
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305

515
imiMHiH

VOTRE ORDINATEUR BOGUE 
OU EST LENT ?

Je peux certainement vous aider 
10 ans exp , PC , Mac Étudiant. 

(514) 484-6089 Julien

530
COURS

ANGLAIS (ACT, SAT, TOEFL) par 
Ph.D 8h 200$ 489-3801

575
DÉMÉNAGEMENTS

G. JODOIN TRANSPORTING.
Déménagements de tous genres 
Spécialité : appareils électriques 

Assurance complete 253-4374

695
AUTOMOBILES

COMME NEUVE
FORD MYSTIQUE 1995 85000 km 

(514)482-0393
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AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuille/, s’il vous |)liiil, prendre ionnaissum e de 
votre «innonee el nous SHjnulci immédi.il* im ni 
toute .mormifie (jiii s'y seiait ((lissée.

I l IHVOII! ne seni pus rcspnnsuble des erreurs 
répétées.

Merci de voire nttendon.

MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT
1 - Thé des jésuites -

Ce n'est pas un pro
2 - Oublier. - Enjolivé.
3 - Nombre. - Levai et

équipai (des 
troupes), - Quatre,

4 - Caractère de qqn
porté à la colère.

5 - Ramer. - Paradis,
6 - Lui. - Sans intermé­

diaire.
7 - Prison. - Singe-arai­

gnée,
8 - Mousse. - Point de

départ.
9- Allié. - Ornement 

architectural. 
Pivert.

10 - Endormira.
11 - Rosser. - Femme

d'Osiris.
12 - Affreux. - Ovoïde.

5 - Du toucher. - Choix.
6 - Derrière. - Interjec­

tion
7 - Patte. - Fait de se

manifester
8 - Bradype. - Attou­

chement tendre.
9 - Vêtement féminin. -

Deux.
10 - Terminaison, - Opi­

nion. • Monnaie.
11 - Harmonie. - Lérot.
12 - Vente faite par un

intermédiaire - «
Dancing en sous-
sol.

VERTICALEMENT
1 - Caractère de ce qui

est peu considé­
rable en valeur. - 
Sculpture.

2 - Militaire. - Sport.
3 - Il habite Austin. -

Fibrome.
4 - Indique une liaison

- Pratiquer une for­
me de sexualité.
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Bellarmin 
180 pages, 14,95 S

in librairie dès mardi

Kent Nerburn
FAIS DE MOI 
UN INSTRUMENT 
DE TA PAIX
Vivre la prière 
de François d’Assise

Commentant la célèbre 
prière de saint François, 
Kent Nerburn réserve plus 
d’une surprise à ceux et 
celles qui croyaient la 
connaître. Quant à ceux 
qui la découvrent, ils y 
trouveront une profonde 
inspiration pour renouveler 
leur vie spirituelle.

Introduction et 
textes choisis par
Gilles Marcotte
L’EXPÉRIENCE DE DIEU 
AVEC CLAUDEL
« Et au-dessus de l’amour, il n’y 
a rien, et pas Vous-même! » 
Pareille affirmation sous la 
plume de Claudel étonne, mais 
elle témoigne bien de l’origina­
lité de son expérience reli­
gieuse. C’est de cette expérience 
unique que rend compte cet 
ouvrage qui regroupe quelques- 
uns des plus beaux passages de 
l’œuvre de Claudel.

144 pages • 14,95 $ 
in librairie dès mardi

Hum ) M Nutiwcii

FAIRE LE CLOWN 
À ROME

Bl.l I \KM I N

Henri J. M. Nouwen
FAIRE LE CLOWN 
À ROME
Réflexions sur la solitude, 
le célibat, la prière 
et la contemplation

Nouwen développe une 
réflexion stimulante sur des 
valeurs fondamentales de la vie 
chrétienne qui permet 
d’entendre plus profondément 
la vérité sur la vie et l’amour.

Bellarmin
112 pages • 14,95 $

Jean-Luc Hétu
L’HUMAIN 
EN DEVENIR
Une approche profane 
de la spiritualité

À l’aide de plusieurs exemples 
empruntés à la vie courante, 
cet ouvrage présente un 
modèle cohérent de la 
croissance spirituelle et dégage 
les enjeux concrets pour 
quiconque veut relever ce défi.

U*r «protii» it U ipHMvulité

: -—~—

LA FAC U LTÉ DP THÉOLOGIE 
DF It ?j| VS **11* O» MOXTftfAL

744 pages • 34,95 $

114 pages-12,95$

Madeleine Sauvé
LA FACULTÉ 
DE THÉOLOGIE 
DE L’UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL
Mémoire et histoire 
1967-1997

« L’ouvrage de Madeleine 
Sauvé est un ouvrage témoin. 
Certains n’hésiteraient pas à 
dire “un ouvrage témoin, 
magistral et magnifique”. 
L’auteur réussit une synthèse 
précise et éloquente d’une 
histoire complexe. »

Léonard Audet, c.s.v.

NOUVEAU FORMAT

Henri J. M. Nouwen
LE RETOUR DE 
L’ENFANT PRODIGUE
Revenir à la maison

Observant le célèbre tableau de 
Rembrandt, Le retour du fils 
prodigue, Henri Nouwen 
amorce une réflexion émou­
vante qui va bouleverser le 
cours de sa vie. Il est alors 
amené à revoir en profondeur 
ses relations aussi bien avec lui- 
même, avec les autres qu’avec 
Dieu dont il redécouvre 
l’amour inconditionnel.

HKftkl | M NOUWIM

LE RETOUR
Pt IfNWNT PROD tout

Bellarmin 
200 pages • 15,95 $
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E T H 10 U E ET R E LIG10 N S
Guerre sainte en Amérique

Une confrontation qu’on ne 
saurait réduire au terrorisme

Que la haine d’un peuple 
ne vous incite point 
à user d'injustice!
Soyez justes, 
car cela est très près 
de la véritable piété.
Le Coran, Sourate 5,8.

Comme au temps des 
croisades, la religion 
vient de faire une entrée 
fracassante sur la scène politique 

mondiale. Aux gr oupes islamistes 
qui ont porté la terreur 
au cœur de l’Amérique, 
les États-Unis ont décla­
ré — au nom de la «civili­
sation» — une «guerre» 
qu’ils annoncent totale.
Ét des hauteurs de l’Af­
ghanistan — où ils ont 
donné refuge au présu­
mé responsable des hé­
catombes de New York 
et de Washington — les 
talibans se préparent à 
résister à ce qu’ils tien­
nent pour une autre ma­
nifestation d’agression envers le 
monde musulman. Certains vou­
draient qu’on ramène la tragédie 
du 11 septembre à la dimension 
d’une affaire de police. Elle appa­
raît plutôt comme l’éruption d’un 
conflit profond qui risque de s’ag­
graver dans les décennies qui 
viennent

Pleurant les victimes des at­
taques suicide de Manhattan et du 
Pentagone, les autorités politiques 
et religieuses ont pris soin, avec rai­
son, de ne pas jeter le blâme sur les 
communautés musulmanes ou sur 
l’Islam. L’Islam, religion de paix et 
de justice, ne saurait en effet être 
confondu avec la pensée intégriste, 
violente ou pas, qui rejette la cultu­
re occidentale, encore moins avec 
l’action des groupes qui ont re­
cours, au nom du Coran, à la ter­
reur. Pourtant, force est de consta­
ter que l’engagement religieux 
prend une place centrale dans la 
confrontation, désormais ouverte, 
entre les puissances occidentales et 
les forces islamistes radicales.

Il y a ici un étonnant retour de 
l’histoire. C’est syr la foi des moud­
jahidin que les États-Unis avaient 
misé pour infliger en Afghanistan 
une défaite à l’Union soviétique. 
Ossama ben Laden, leur modèle lé­
gendaire, n’est pas une simple 
«création de la CIA», bien que la 
Central Intelligence Agency ait 
équipé la résistance afghane. C’est 
un converti. La djihad encouragée 
contre le communisme athée aura 
forgé une génération de combat­
tants religieux prêts aux plus 
grands sacrifices.

Or, pour certains penseurs mu­
sulmans, les Américains n’étaient 
guère plus tolérables que les 
Russes. Non seulement faisaient-ils 
encore passer le pétrole avant le 
bien-être des peuples musulmans, 
comme au temps du Shah d’Iran, 
mais ils protégeaient des régimes

Jean-Claude
Leclerc
♦ ♦ ♦

corrompus. Pire, en Arabie, terre 
sacrée pour tous les musulmans, 
ils ont instaDé des troupes apres la 
guerre contre l’Irak. Aussi, des 
chefs religieux n’ont-ils aucune hé­
sitation à tenir «l’Amérique» pour 
le principal pillard des ressources 
mondiales et Washington pour un 
«terroriste».

Ces opinions, qui sont aussi par­
tagées par des milieux modérés, 
devaient avoir un effet galvanisa- 
teur chez les «militants». Pour faire 

de l’Amérique l’ennemi 
principal, il ne manquait 
plus qu’une conception 
théocratique de la socié­
té, où Dieu seul est sour­
ce du pouvoir. Et qu’un 
exemple d’injustice et de 
spoliation: Israël, yrmé 
et appuyé par les États- 
Unis. Des séminaires 
ont fourni le premier en­
seignement, et la télévi­
sion, le spectacle quasi 
quotidien de l’oppres­
sion palestinienne.

La domination 
des Américains

«La démocratie mène à la laïcité», 
pouvait-on lire, en 1998, sur le mur 
d’une école de soldats volontaires, 
près de Muridke, au Pakistan. On y 
entraînait des combattants pour le 
Cachemire, le Soudan et l’Afghanis­
tan. «Le djihad conduit à la supré­
matie de l’Islam», y lisait-on égale­
ment, rapporte John Stackhouse, 
longtemps correspondant du Globe 
and Mail en Asie.

Un séminaire, situé aussi au Pa­
kistan, a formé plusieurs des mi­
nistres du gouvernement de Ka­
boul et nombre de ses fonction­
naires et militaires. Elle compte 
quelque 3000 étudiants et dit rece­
voir pas moins de 10 000 demandes 
d’insoiption par année. Ces jeunes 
proviennent du Pakistan mais aussi 
de l’Asie centrale, d’une vaste ré­
gion allant de la Chine à la Tchét- 
chénie. Peu après les événements 
aux États-Unis, son supérieur, 
Sami-ul-Haq, ex-sénateur pakista­
nais et président du Conseil de dé­
fense de l’Afghanistan, expliquait 
au correspondant actuel du Globe, 
Geoffrey York, le pourquoi de cet 
antagonisme envers les États-Unis.

Même les nations non musul- 
mmies, dit-il, en ont assez de la do­
mination des Américains ou de leur 
présence sur leur territoire. «Elles 
sont toutes les victimes et les cibles de 
la politique économique des États- 
Unis. Les Américains veulent impo­
ser un nouvel ordre mondial. Les 
musulmans sont la seule force qui s’y 
oppose; les musulmans ne peuvent 
accepter une domination du monde. 
L’Islam se répand partout, il est deve­
nu fort enÊurope et se répand très 
vite aux États-Unis. C’est pourquoi 
les Américains font tout pour l'arrê­
ter. Mais chaque fois que quelqu’un 
s’oppose aux États-Unis, ils l’appel­
lent un terroriste.»

REUTERS
La riposte qu’envisage le président américain George W. Bush 
aux attaques terroristes en territoire américain ne risque-t-elle 
pas de déchaîner les passions encore davantage?

Antisémitisme
Mais un autre facteur explique, 

selori ce chef religieux, l’attitude 
des États-Unis. «Les juifs et les chré­
tiens luttent contre les musulmans, 
dit-il, mais ce sont les juif qui ont la 
politique la plus conflictuelle envers 
les musulmans.» D ajoute: «Les juif 
ont un si grand contrôle sur les 
États-Unis, et leurs gens y tiennent 
de si nombreux postes, qu'ils ont une 
solide prise sur l’Amérique et sur 
l’Europe aussi. L’élection américai­
ne a été un exemple de la façon dont 
les juif peuvent tout manipuler aux 
États-Unis. Si quelqu’un s’élève 
contre eux, ils montent une conspira­
tion pour le stopper.»

L’antisémitisme — qui a empoi­
sonné la chrétienté pendant des 
siècles — gagne maintenant le 
monde musulman. Ses racines, 
certes, sont politiques, et s’expli­
quent avant tout par l’abcès qui 
pourrit au Proche-Orient. Il n’en 
est pas moins inquiétant Dans cet­
te poussée de fanatisme au sein 
d’un Islam généralement tolérant, 
faut-il sans doute voir hélas un des 
effets tragiques de l’aveuglement 
des autorités israéliennes, voire 
d’une partie de la communauté jui­
ve, à l’endroit du sort fait à la popu­
lation palestinienne.

Or, loin d’éliminer cette sour­
ce de haine, la guerre sainte à la 
façon de George W. Bush risque 
de la répandre jusque dans le 
dernier village musulman de la 
planète. Car le recours à la vio­
lence va déchaîner les passions 
encore davantage. Les chefs reli­
gieux se sont associés aux 
prières tenues dans les capitales 
pour les victimes du 7 sep­
tembre, mais pourquoi n’ont-ils 
pas plus clairement répudié le 
culte de la vengeance auquel 
Washington a fait appel? L’esta­
blishment militaire, qui n’a su

prévenir la tragédie ni protéger 
ses propres gens, vient de trou­
ver une cause commode vers la­
quelle détourner la colère, 
l’émotion et surtout l’examen 
des responsabilités.

En toute justice, cet examen ne 
vaut pas que pour les forces de sé­
curité. D s'impose à toute notre so­
ciété que les intégristes musul­
mans, mais pas seulement eux, ac­
cusent d’exploiter la planète. Si 
cette exploitation ne saurait aucu­
nement justifier le terrorisme, la 
terreur ne peut cependant servir 
d'excuse au refus de réviser les 
rapports qui prévalent entre les 
pays démocratiques et les autres. 
Cette révision, il est vrai, est déjà 
engagée au sein des milieux reli­
gieux, mais, dans ce débat de va­
leur et de civilisation, ils auront 
fort à faire pour reprendre l’initia­
tive du changement aux courants 
obscurantistes.

Des personnes de toute foi 
comptent parmi les victimes du 
World Trade Center, et aucune ne 
méritait le sort qu’elle a subi. On 
ne peut pas, non plus, faire de ce 
centre commercial et financier un 
symbole antimusulman. Néan­
moins, les deux tours qui domi­
naient fièrement New York ne 
symbolisaient guère le développe­
ment des peuples ou la solidarité 
internationale. Si ce milieu hier 
prospère et aujourd’hui plongé 
dans le désarroi n’en prend pas 
conscience, d’autres tragédies sur­
viendront qu'aucune «guerre» ne 
pourra prévenir.

La mondialisation du malheur a 
commencé.

redaction@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l'Université 

de Montréal
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NOUS SOMMES 
À VOTRE RECHERCHE !

Le 17 septembre, 18h
Le Commensal, 1720 Saint-Denis, Montréal 

MSP: (514) 845-5621 ou wicw.msf.ca

Médecins sans frontières convie toutes les per­
sonnes qui désirent se joindre à Torganisation 
ainsi que le grand public à une soirée d’infor­
mation. MSF est la principale organisation hu­
manitaire de secours médical au monde. Elle 
dispense des soins médicaux essentiels aux 
populations touchées par les conflits armés, 
les guerres civiles, les épidémies et les catas­
trophes naturelles.

INDUSTRIES CULTURELLES 
ET DIALOGUE DES CIVILISATIONS 

DANS LES AMÉRIQUES
Du 17 au 19 septembre
Hôtel du Parc, Montréal 

Noémie Dansereau-Lavoie: 987-3000, 
poste 6554 ou www.uqam.ca/gricis

Le groupe de recherche sur les industries 
culturelles et de l'informatisation sociale de 
l'UQAM organise un colloque panaméricain 
sur la diversité culturelle, les rapports écono­
mie-culture et les politiques publiques. Il ras­
semblera une centaine d’experts de réputa­
tion internationale provenant de plus d'une 
quinzaine de pays.

LA MUSE, LE MODÈLE, LA MÈRE: 
GUSTAV KLIMT ET LES FEMMES

Le 18 septembre, 19h 
Musée des beaux-arts de Montréal 

1379 rue Sherbrooke Ouest 
MBAM: (514) 285-1600, poste 135

En collaboration avec les universités montréa­
laises, le Musée des beaux-arts de Montréal a 
le plaisir d’accueillir Usa Fischer, historienne 
de l'art. Elle prononcera une conférence sur 
l’œuvre du peintre autrichien Gustav Klimt 
dont les portraits féminins invitent à la ré­
flexion sur les relations entre les hommes et 
les femmes. Klimt s’inspire des différents as­
pects de la vie des femmes: mère, muse, mo­
dèle et maîtresse. Il leur doit la célébrité 
quoique les ayant dissimulées derrière son re­
gard masculin. Entrée libre.

LA CITOYENNETÉ QUÉBÉCOISE: 
SIMPLE, DOUBLE OU PLURIELLE ?

Le 18 septembre 
Centre C.-A Savard, Québec 

Info.: (418) 842-2595 
ou http://www.rond-point.qc.ca

L’historien Bruno Deshaies présente la premiè­
re de douze conférences-ateliers de l’automne. 
Le premier thème pose l’épineuse question de 
la citoyenneté dans le cadre d’un Québec fran­
çais qui se veut ouvert et séduisant Du Forum 
proposé par l’ex-ministre Robert Perreault sur 
la citoyenneté au Rapport Claude Larose sur la 
langue française, la solution au problème qué­
bécois a-t-elle progressé?

HISTOIRE DE L’ART:
DE LA PRÉHISTOIRE À BYZANCE

Les 18,25 septembre, 2 et 9 octobre 
Pavillon J. A De Sève,

Université de Montréal 
IBS: (514) 343-2020

Du 18 septembre au 4 décembre, les Belles 
soirées de l'Université de Montréal vous pro­
posent une série de présentations qui vous 
permettront de voyager en images dans le 
temps et les diverses civilisations de l’Europe 
et de l’Afrique. Lp premier bloc traite de la pré­
histoire et de l'Égypte. L’historienne de l’art 
Monique Gauthier animera ces soirées.

LA SCALA ET LES GRANDES 
PREMIÈRES DE ROSSINI, 

DONIZETTI, BELUNI, VERDI 
ET PUCCINI

Le 19 septembre, 20h 
Auditorium SaintAlbert-le-Grand,

2715, chemin de la Côte-Sainte-Catherine 
ACTXR (514) 3324126 

Le Teatro alla Scala abrite l’une des salles 
d’opéra les plus prestigieuses du monde. 
Construit à la fin du 18' siècle, le théâtre va 
être témoin des créations de tous les grands 
compositeurs lyriques du 19e et du 20e siècle, 
dont Rossini, Donizetti, Bellini, Verdi, Boïto, 
Ponchielli. Catalan!, Puccini et bien d’autres. 
Claire Villeneuve nous invite ici à retracer l’his­
toire de la Scala et à voir son importance dans 
la vie musicale de la ville.

L’ATTRAIT DU GRAND NORD 
CHEZ LAWREN HARRIS

Le 19 septembre, 15h 
Auditorium Maxwell-Cummings 

Info.: (514) 8484713

Lawren Harris souhaitait que ses tableaux re­
présentant le Grand Nord fassent la promotion 
de l’unité canadienne. D est important de rap­
peler que l’idéologie théosophique de l’artiste 
a grandement influencé le développement de 
son art Une autre interprétation de la peinture 
de Harris se fera par l’entremise d’une étude 
comparative avec les paysages d’Emily Carr. 
En offrant cette série gratuitement, l’Institut de 
recherche en art canadien veut promouvoir 
une meilleure compréhension et appréciation 
de l’histoire de Part canadien.

DOCTEUR, LE VIN EST-IL BON :: 
POUR LE CŒUR?

Le 20 septembre, 19h30 - ;
Institut de cardiologie de Montréal - 

5000, rue Bélanger 
Info.: (514) 376-3330, poste 3412

»
Le vin rouge est-il meilleur que le vin blanc 
pour le cœur? Doit-on changer ses habitudes 
de consommation si l’on a des problèmes car­
diaques? Est-il vrai que le jus de raisin rouge a 
les mêmes effets bénéfiques que le vin rouge 
pour la santé cardiovasculaire? Voilà quelques- 
unes des questions auxquelles le Dr Andfé 
Pastemac, cardiologue et spécialiste en la ma­
tière à l’Institut de Cardiologie de Montréal, 
tentera de répondre au cours de sa conférence.

ICI ET LÀ CORNELIUS KRIEGHOÈ
Le 20 septembre

Musée McCord, 690, rue Sherbrooke Ouest, 
Montréal

Info.: (514) 3987100, poste 305
Ce colloque, organisé par le Musée McCofd 
d’histoire canadienne en collaboration avec 
le Département d’histoire de l’art de 
l’Uquam, réunit notamment François-Mafc 
Gagnon, Conrad Graham. Dennis Reid, Alié­
né Gehmacher. Guy Sioui Durand et Launer 
Lacroix. *

Isabelle Quentin 
iq uentiï/à sim. qc. ca
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Un happening Müller Début de saison en queue de poisson
RIVAGE À L’ABANDON

D’après un texte d'Heiner Müller.
Conception et mise en scène: 

Ibrahim Quraishi. Coconception 
et adaptation théâtrale: Joël 
Cramesnil Comédiennes: 

Véronique Ruggia-Saura et Mi­
reille Safe. Composition danse: 
Arthur Aviles et Dominique 

Starck. Feu et échasses: Laurent 
Cramesnil. Composition et chant 

Imani Uzuri et Fawzia Afzal 
Khan. Violoncelle: Matthieu 

Safatly. Percusssions : Nicolas 
Lelièvre. Composition musicale: 

Waleeed. Création sonore et 
mixage: Norscq. DJ: DJ Wet 
Contributions des vidéastes: 

Prema Murthy, Bill Shanon et 
Daniel Mangeon. Ingénieur 

vidéo: Marc Perroud. Composi­
tion visuelle: Zachary Schuman 

et Gregory Pignot. Scénographie 
et installation: Xavier Hool et 

John Long. Une production de la 
Compagnie Faim de siècle dans 
le cadre de France au Québec/la 
saison. A la Caserne Dalhousie, 

103 Dalhousie, Québec. 
Jusqu’au 15 septembre.

DAVID CANTIN

Ce n’est sûrement pas une 
coincidence si Ibrahim Qurai- 
. shi s’installe à la Caserne Dalhou­

sie jusqu’à samedi, afin d’offrir au 
public de Québec une adaptation 
très décousue du Rivage à l’aban­
don de l’Allemand Heiner Müller. 
L’ombre de Robert Lepage n’est 
pas loin. En fait, la Compagnie 
Faim de siècle préconise le métis- 

. sage de même qu’une approche 
multidisciplinaire des plus ou­
vertes. Le spectateur ne peut que 
sç sentir impliqué. Il côtoie, de­
bout sur la scène, les 28 artistes 
qui s'emploient à une déconstruc­
tion en règle de la matière théâtra­
le. Un happening esthétique prê­
chant l’excès baroque à tout prix.

Cette adaptation se veut le pre­
mier volet d’une trilogie Müller 
pour la troupe parisienne. Après, 
ces artistes poursuivront avec Ma- 
tériau-Médée et Paysage avec Argo­
nautes. D’ailleurs, le spectacle a 
déjà été présenté dans une rue du 
Meat Packing District à New v0rk 
ou encore dans l’ancienne biscuite­
rie LU de Nantes. Rivage à l’aban­
don interroge la nature des conflits 
qui séparent les êtres humains. Le 
texte affiche une volonté politique 
évidente. L’homme et la femme

n’en sortiront pas indemnes. Les 
paroles de Müller incitent aussi à 
une forme de liberté théâtrale. Qu­
raishi ne se gène pas. Lorsqu'on 
entre sur scène, l’information 
semble surgir de toutes parts. La 
démesure tente de faire sens.

On assiste alors, pendant envi­
ron 45 minutes, à une série de nu­
méros qui s’enchainent rapide­
ment. Des écrans renvoient des 
superpositions d'images, des co­
médiens nus se contorsionnent, 
un violoncelliste est derrière une 
cage, une chant qawwali se mêle à 
une musique techno-house-indus- 
trielle. On croise la plupart des ar­
tistes qui cherchent à faire réagir 
les spectateurs. Il y a même un 
cracheur de feu, sur échasses, 
plutôt menaçant. Il en résulte un 
effet d’accumulation. Les formes 
vocales, gestuelles et visuelles 
s'emboîtent. Certains individus se 
déplacent tranquillement, alors 
qu’un petit nombre préfère quitter 
les lieux. Tout cela reste quand 
même bien inoffensif comme pro­
position artistique.

Malheureusement, bien que 
l’installation séduise au départ un 
pareil exercice devient répétitif à 
la longue. Le texte de Müller 
semble bien secondaire. Même si 
on projette des dialogues sur les 
écrans, on ne croit pas toujours 
aux excès un peu kitsch de Qurai­
shi. L’invention tourne à vide. L’ar­
tifice, tout comme cette quincaille­
rie technologique, en vient à 
prendre trop de place. De plus, le 
jeu est loin d’être à la hauteur. 
L’image fascine, mais ne dépasse 
pas ses propres effets. Le poé­
tique tombe dans une lourdeur 
machinale. En fait, un collage 
semblable peut difficilement 
convaincre. L’ambiance va jusqu'à 
prendre, vers la fin, des allures de 
rave. Pourquoi le désir aussi ar­
dent de tout mélanger?

Ce type de représentation mul­
tidisciplinaire n’échappe pas à ses 
défauts. Le goût du risque a aussi 
ses limites. Il faut dire qu’Ibrahim 
Quraishi réussit tout de même à 
régler les va-et-vient sur scène. Si 
ce spectacle-installation a pour but 
de soutenir le texte de Müller, Ri­
vage à l’abandon déçoit plutôt par 
l’usage de ses ressources préten­
tieuses. On peut être surpris, sans 
être touché. La Compagnie Faim 
de siècle en fait trop. Dommage 
que cette adaptation de Müller 
n’arrive pas à surmonter son im­
mense besoin d’innover.

LA CHAPELLE 
DE MONTRÉAL

G. F Haendel: Israel in Egypt, 
HWY 54. Stephanie Pothier.

Tracy Smith-Bessette, 
sopranos; Claudine Ledoux, 

mezzo-soprano; Eric Tremblay, 
ténor Patrick Mallette, Sebastien 
Ouellette, barytons. La Chapelle 

de Montreal, dir. Yannick 
Nezet-Séguin. Salle Pierre- 

Mercure. le 14 septembre 200L

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

Triste soirée inaugurale pour 
cette nouvelle saison de La 
Chapelle de Montréal. Le choix 

du chef est ambitieux et suscite 
l’admiration: une revivification de 
la version originelle en trois par­
ties de l’oratorio Israel in Egypt, de 
Haendel. Le compositeur lui- 
même ramena son œuvre à deux 
parties mais le choix du chef au­
rait fort bien pu s’imposer comme 
nécessaire retour aux sources s’il 
y avait eu quelque vie dans la ma­
nière de mener la partition.

Le premier défaut de la soirée 
est en effet les trous, ces grands si­
lences interminables, muets et im­
puissants qui tuent toute possibilité

d’attention soutenue non seule­
ment entre les divers morceaux 
mais, qui plus est. à l’interieur 
même des numéros. Sans exagé­
rer. on pourrait dire qu’il dut y avoir 
quinze minutes en tout de trop de 
ces temps morts.

Car il faut parler de véritables 
temps morts] Comme si, entre 
deux «états» ou parties d’un 
chœur, le chef devait arrêter tout, 
reprendre son souffle, se reconcen­
trer puis — non pas «et», mais bien 
«puis»! — continuer. Le vrai rôle 
d’un chef, dans un cas comme ce­
lui-ci (Gardiner en est un bel 
exemple, même si on peut lui ac­
corder les doutes du montage dis­
cographique) est de déjà être dans 
ce qui suit plutôt que de se canton­
ner dans l’instant présent pour en­
suite aménager un impardonnable 
arrêt afin de se préparer et réflé­
chir à ce qui vient. Si, parfois, Né- 
zet-Séguin y arrive — je pense ici 
au finale de l’Exode —, trop sou­
vent il se contente de ne faire que 
ce qu’il a annoncé dans sa présenta­
tion un peu gauche: une suite de 
certains beaux moments de contn» 
point sans pouvoir saisir dans cette 
œuvre un peu mal ficelée (nous ne 
sommes pas dans Saul au Judas 
Macchabée du même Haendel) la 
ligne dramatique que le composi­

teur a su tricoter, on assiste plutôt 
un chapelet bien pensant dont les 
bonne's intentions sont malheureu- 
serpent trahies.

A la décharge de la 
baguette, deux facteurs 
importants: le premier 
s’avère dans l’emploi 
de trombones, trom­
pettes et bassons mo­
dernes. Cela enterre le 
modeste chœur de la 
Chapelle qui, en mo­
ments plus délicats est 
assez bon. malgré un 
manque d’énergie cer­
tain et des violons 
maigres (le premier 
violon surtout, qui joue souvent 
faux au point quelle gigote pour 
faire oublier le principal résultat: 
la qualité du son); une chance que 
l’altiste, la violoncelliste et le 
contrebassiste, sont là pour rele­
ver le niveau! A ce chapitre, tous 
les participants, chef en tète, au­
raient intérêt à aller entendre cer­
tains concerts de La Chapelle de 
Québec et des Violons du Roy; les 
effectifs y sont parfois plus nom­
breux, soit, mais l’énergie et la 
précision ne sont pas qu’affaire de 
nombre et des leçons pourraient 
s’en tirer.

le second est le choix des so­

Le premier 

défaut 

de la soirée 

est les trous, 

ces grands 

silences 

interminables

listes; au mieux, on se croirait en 
examen préparatoire de conserva­
toire. Pour taire passer ce genre de 

musique, sans que tout 
ne tombe dans la mono­
tonie, chœur et solistes, 
dans des tempos plus 
alertes s'imposent et le 
texte doit se jouer avec 
une autre trempe. Je 
préfère, à mon corps 
defendant, un Messiah 
ordinaire à un Israel in 
Egypt ennuyeux — mai­
gre les beautés cer­
taines de la partition.

Comme, naturelle­
ment. le chef a le sens 

tic l'effet et que le compositeur, — 
surtout lui — sait faire de l’éclat 
en finale avec fanfares et fortissi­
mos, tout le monde applaudit com­
me si cinq minutes de musique 
jouant un peu du décibel comme 
seul élément expressif qui fait se 
lever la foule soudain réveillée 
étaient gage de réussite.

11 y a des devoirs profonds à re­
faire |>ar cet ensemble, notamment 
en ce qui concerne son engagement 
artistique. À savoir non pas faire 
des œuvres, mais les recréer. Si­
non, la gloriole dont il tente de s’en­
tourer risque de bientôt fondre 
comme neige au soleil.

L’approche de la beauté
BR1TANNICUS

De Racine. Mise en scène et scénographie: 
Pascal Rollin. Avec Michel Albert, Dorothée 
Berryman, Nicolas Charbonneaux, Stéphane 
Blanchette, Jacques Thériault, Claudia Hurtu- 

bise et Amélie Prévost A la Chapelle histo­
rique du Bon-Pasteur jusqu’au 22 septembre.

HKRVÉ GUAY

Tragédie, le mot a été si souvent prononcé 
ces derniers jours qu’il ne nous vient plus à 
l’idée qu’il désigne avant tout un genre drama­

tique. La forme a été mise au point par les 
Grecs puis reprise et portée à son degré de 
perfection, dans notre langue, à l’âge classique. 
Chacun sait que Racine, en particulier, a fini 
par incarner l’idéal de la tragédie française, elle- 
même une image idéalisée des modèles grecs 
et romains. Ce qu’on sait moins de la tragédie 
classique, c’est qu’elle a su s'imposer contre la 
machinerie théâtrale en vogue à l’époque grâce 
à une économie de moyens extrême.

Pascal Rollin et sa troupe' ont dû se rappeler 
cela en jetant leur dévolu sur Britannicus. En ef­
fet, cette histoire d’héritier écarté du pouvoir, à 
qui Néron enlève aussi sa fiancée, ne comman­
de pratiquement pas de décor. lœ Théâtre des 
Ateliers avait beau jeu de louer une salle dont la 
décoration épurée pouvait servir de toile de 
fond. Ce qu’offre la Chapelle historique du Bon- 
Pasteur, qui bénéficie en outre d’une acoustique 
reconnue par les amateurs de concert.

Par contre, les moyens matériels que Je 
théâtre de Racine demande sont inversement 
proportionnels à la souplesse technique qu’il 
réclame des interprètes, là réside sa secrète 
difficulté. En effet, le seul élément dont dispo­
sent les acteurs pour exprimer la complexité 
des passions en jeu n’est autre que l’alexandrin, 
dont le maniement exige davantage qu’une for­
te dose d’enthousiasme ou de témérité.

Sur ce plan, l’expérience des acteurs réunis 
ici se révèle insuffisante, même dans le cas de 
Dorothée Berryman, pour qui le rôle tout en 
force d’Agrippine constitue un contre-emploi

évident. lœs deux conseillers de l’empereur, 
Stéphane Blanchette (Narcisse) et Jacques 
Thériault (Burrhus) s’en sortent un peu mieux 
étant donné qu’ils prennent davantage le 
temps de dire les vers. De même Claudia Hur- 
tubise parvient-elle à rendre l’innocence de Ju- 
nie bien qu’elle paraisse un peu âgée pour le 
rôle. Il est vrai que ses deux amants ne font 
pas le poids: Néron (Michel Albert) sans cesse 
en train de rugir tandis que Britannicus (Nico­
las Charbonneaux) affiche un tel état d’agita­
tion que nous sommes mal à l’aise pour lui.

Outre ces lacunes dans l’interprétation, la 
production souffre encore d’un manque d’ap­
pui technique, la chose transparaît notamment 
dans les éclairages, qui, parfois, plongent sans 
raison, les visages à demi dans l’ombre. A tous 
égards, nous sommes donc fort loin du type de 
perfection réclamé par une construction d’une 
beauté si absolue. Mais ce qui s’en rapproche, 
c’est d’avoir tenté, contre toute espérance, de 
s’en approcher alors que si rarement les 
théâtres qui en ont les moyens s’y emploient
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Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Tris bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CE SOIR 
Paul Cauchon

TOUS CONTRE UN
Un nouveau jeuquestionnaire quotidien, animé par Marc- 
André Coallier, qui pc Tmet de joui r en direct sur Internet

Télé-Québec, 19h (reprise 23h).

MÉCHANTE SEMAINE
Cette nouvelle émission, dans l’esprit de l’ancien RBO, 
veut faire la revue satirique de la semaine. On se deman­
de vraiment comment ils pourront s’en sortir ce soir.

TVA, 19h

LES CHOIX DE SOPHIE
C’est en fait une émission spéciale d’une heure pour 
lancer la nouvelle programmation de Télé-Québec.

Télé- (Juébec, 19H30

GRANDS REPORTAGES
Ce document Les soldats d’Allah, trace le portrait des 
différentes tendances de l’islam extrémiste.

RDI, 20h

L’ŒIL OUVERT/L’OPIUM DES TALIBANS
Voir autre texte dans notre édition d’aujourd’hui. 

Télé-Québec, 21 h

L’OR
Premiere d’une grande saga dramatique filmée par 
Jean-Claude Lord, qui se situe en Abitibi sur fond de 
commerce international. Une production bien faite, 
avec Marina Orsini.

Radio-Canada, 21h

LE GRAND BIDND AVEC UN SHOW SOURNOIS
Le retour de Labreche, qui ramène de ses vacances 
une entrevue a Paris avec Jane Birkin.

TVA, 22h30
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CULTURE
CINÉMA

Pour le 
meilleur 

et pour le pire
CHINA, THE PANDA ADVENTURE 

(IA DAME ET LE PANDA)
Réalisation: Robert M. Young. Scénario: Jeanne 

Rosenberg. Avec Maria Bello, Xander Berkeley, Xia 
Yu. Image: Reed Smoot. Musique: Randy Edelman.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

J y aborde toujours les films Imax avec réticence.
Les critiques de cinéma n’ont rien à faire dans 

cette galère. La technique diffère de la pellicule 
conventionnelle. Tout est tourné avec une énorme 
caméra fixe, interdisant toute souplesse. L’écran 
géant existe dans une classe à part qui devrait nous 
échapper mais qui ne nous échappe pas. De toute fa­
çon, personne n’est qualifié pour en parler, alors...

On y va tout de même, conscient qu’il n’est pas 
vraiment question de cinéma ici, ou bien peu. On est 
surtout conscient que les rives du documentaire ex­

plorant les beautés de la na­
ture sont le seul vrai fief de 
ces films-là. Dès que des ac­
teurs se mettent de la partie, 
ils héritent d'une infime mar­
ge de manœuvre. la caméra 
ne peut pas les capter de plu­
sieurs côtés. Par ailleurs, les 
gros plans des visages sont à 
peu près impossibles. Sur un 
écran de ces dimensions, ils 
seraient sans pitié pour la 
moindre imperfection du 
grain de peau. Ajoutez le petit 
nombre de prises. Au prix de 
la pellicule... Bref, nul acteur 
ne remporte l’Oscar avec ça.

Prenons La Dame et le 
Panda, de l’Américain Ro­
bert M. Young, désormais à 
l’affiche du Paramount. Le 
film enfourche deux genres: 
le documentaire (où on ex­
plore les superbes paysages 

de la vallée Min, en Chine, à la frontière du Tibet) et 
le film d’acteurs. Car on y recrée une expédition véri­
dique au royaume des pandas géants en 1936.

Comme il est de mise à Imax, l’image géante re­
crée de façon saisissante cette traversée de la Chine, 
de Shanghai'jusqu’à la lointaine vallée. En bateau sur 
le Yang-tseu-kiang, en sampan ou à pied, l’héroïne, 
veuve d’un explorateur épris des pandas, décide de 
suivre ses traces et de protéger ces jolies bêtes au 
mépris des chasseurs qui rêvent de les occire.

En vedette: la belle Américaine, Ruth Harkness 
(Maria Bello). A ses côtés: un jeune guide chinois qui 
l’épaule (Xia Yu). Dans le camp des méchants: le Bri­
tannique Dakar Johnson (Xander Berkeley), chasseur 
impitoyable qui tente de prendre Ruth de vitesse dans 
sa quête des rarissimes pandas.

Servi par des paysages chinois magnifiques avec 
montages majestueuses, rivières en furie et forêts de 
mystère, par d’attendrissants pandas (on aime voir 
ces jolis toutous folâtrer sur grand écran), le film 
offre aussi les beaux costumes des villageois tibé­
tains. Au chapitre du jeu d’acteurs, ça se corse, bien 
entendu. Maria Bello a généralement un sourire béat 
imprimé sur le visage. Xia Yu ne dégage pas grand- 
chose. Seul Xander Berkeley, dans la peau du vilain, 
possède un certain charme féroce. L’intrigue appa- 
l'aît minimaliste, réduite à ses grandes lignes. On ap­
précie tout de même ce retour sur l’histoire de la sau­
vegarde des pandas car cette expédition permit d’en 
capturer un pour le zoo et de conscientiser l’Amé­
rique à la menace qui planait sur la survie de l’espè­
ce. Bref, du Imax, pour le meilleur et pour le pire.

Communautés silencieuses aux tribunes
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DU LIEN SOCIAL
Minna Heikinaho, Emmanuelle Léonard, 

Anne-Marie Louvet et Gu Xiong 
Centre d’art et de diffusion Clark et sites extérieurs 

Jusqu’au 14 octobre

MARIE-ÈVE CHARRON

Du lien social fait partie de ces projets du Mois de la 
photo (MdF), nombreux cette année, qui font de 
l’espace urbain leur terrain d’apparition. Pour les 

quatre artistes participants, la ville n’a pas été que le 
théâtre d’insertion de leur œuvre mais a contribué 
dans une plus large mesure à leur genèse. La ren­
contre et le dialogue avec certaines communautés 
montréalaises composent en effet le moteur de cet évé­
nement dont la barre a été tenue par Pierre Blache. 
L’image ici a été mise à contribution pour donner la pa­
role et de la visibilité à des groupes socioculturels pas­
sablement tenus à l’écart des tribunes.

Tout comme un fort contingent mobilisé pour le 
MdR Du lien social entend également remuer la proli­
fération d’images publicitaires qui saturent indifférem­
ment le paysage urbain. D en va ainsi d’une tentative de 
redonner à l’image la capacité non pas de susciter la 
consommation de biens, mais celle éthique d’éveiller 
plutôt la conscience du quidam.

C’est dans cette perspective, et dans sa version la 
plus étroite, que la bande vidéo de la Finlandaise Min­
na Heikinaho est à envisager. Lors d’une résidence, 
l’artiste a posé son regard sur les.laissés-pour-compte 
sillonnant le bitume montréalais. À en juger par la ma­
nière dont la trivialité déjà liée au sujet n’a pas été dé­
placée, la méconnaissance du milieu n’a pas servi l’ar­
tiste. Les images ratent souvent leur cible tant elles 
semblent le résultat d’une capture aléatoire et non le 
fruit d’un repérage sensible de la réalité poursuivie. La 
bande sonore traite avec une égale désaffection les té­
moignages des gens de la rue, ces prétendus protago­
nistes, comme ceux des passants et des organismes 
d’aide communautaire. Située à l’angle des rues Sainte- 
Catherine et Berger, en face des Foufounes, longtemps 
considérées comme un haut lieu de la culture under­
ground, la bande vidéo ne pouvait pas trouver moins
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L’intervention de l’artiste de Vancouver 
Gu Xiong repose en grande partie sur la 
fonction mémorielle des images.
bon emplacement; à cet endroit, la présence des margi­
naux dans la ville n’acquiert pas le relief qu’a voulu lui 
conférer Heikinaho.

La fonction de la mémoire
Egalement soucieuse de heurter les habitudes vi­

suelles du passant, et avec une défaillance aussi dans 
l’impact, l’intervention de l’artiste de Vancouver Gu 
Xiong repose en grande partie sur la fonction mémo- 
rieüe des images et de leurs implications identitaires. 
Des bannières traversent un tronçon du boulevard 
Saint-Laurent, laissant pendre des portraits photogra­
phiques d’immigrants chinois, ceux d’hier et d’aujour­
d’hui. Par le relais du texte, des traits sont tirés entre 
ces gens issus de temporalités différentes qu’une his­
toire collective rassemble en communauté. L’œuvre 
prend le risque de passer inaperçue en adoptant la ban­
nière, attribut commun de ce quartier. Si on admet que 
ce dispositif veut ainsi traduire, par la forme, une di­

mension festive liée au souvenir, on s’explique moins 
bien comment on a pu bêtement ignorer la restriction 
imposée au regard, qui ne peut apprécier l’intervention 
que depuis le nord, soit dans le sens opposé de la circu­
lation automobile. Est-ce à dire que seul le spectateur 
piéton est concerné?

Chose certaine, le projet d’Emmanuelle Léonard 
vise autrement, et c’est là un de ses mérites, les récep­
teurs. Sous forme de journal distribué par des came­
lots à des points stratégiques de la ville, Dans l’oeil du 
travailleur est une vitrine ouverte sur l'univers du mon­
de du travail. Sans vouloir établir clairement une typo­
logie des lieux et des fonctions sociales — ni le com­
mentaire, laconique ni la mise en page y participent 
vraiment —, le lepertoire d’images fait voir des Éeux 
vidés de leurs usagers et, en cela, s’apparente aux tra­
vaux de Lynne Cohen. Les comparaisons avec la pho­
tographe américaine s’arrêtent là puisque Léonard a 
abordé avec beaucoup d’à-propos la thématique du 
pouvoir de l’image en laissant aux travailleurs, ici ses 
complices, le soin de photographier eux-mêmes leur 
espace d’action, donnant ainsi au geste et au point de 
vue une dimension plus personnelle.

De Belgique, Anne-Marie Louvet s’est attardée sur 
la communauté artistique gravitant autour de la galerie 
Clark, laquelle, on le sait, est sommée de partirpar des 
promoteurs immobiliers. Chez Clark même, on peut 
voir un portrait bien vivant — mosaïque de photos cou­
leurs et témoignages sur bandes vidéo — des artistes 
avant qu’ils ne déménagent ailleurs leurs pénates. On 
devine que la valeur documentaire de ce travail sera 
majorée au moment où les choses connaîtront leur fu­
neste dénouement. Pour l’instant, il offre aux familiers 
de ces lieux déjà au fait du dossier une vue d’ensemble 
captivante ou à tout le moins vériste de cette micro-so­
ciété. Le projet de Louvet accomplira son effort de sen­
sibilisation — et échappera ainsi à une des faiblesses 
du lien social qui aura négligé la question du lieu de ré­
ception et du spectateur visé — si les néophytes sont 
nombreux à fréquenter ces journées portes ouvertes 
qu’a prévues, aujourd’hui et demain, la galerie Clark, 
secondée pour l’occasion par certains artistes loca­
taires. Pour plus de détails concernant l’horaire de visi­
te, il est possible de s’informer au (514) 3900383.

Carrousel international du film de Rimouski

Cinématographie mondiale 
pour jeunes spectateurs

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Depuis hier, c’est reparti jusqu’au 23 septembre. Le 
Carrousel international du film de Rimouski dérou­
le ses pellicules pour un jeune public désormais habitué 

à ingérer des œuvres issues de la cinématographie mon­
diale. C’est la dix-neuvième édition cette année, et le ren­
dez-vous, — en 2001 sous le thème fai la tête au cinéma 
et «marrainé» par la jeune comédienne Fanny Lauzier 
— aligne une quarantaine de films parmi lesquelles six 
primeurs canadiennes dont deux mondiales.

Destiné essentiellement à un jeune public, pour le­
quel on fait le pari que la cinéphilie s’inculque dès 
l’enfance, ce festival orchestre des programmes en 
fonction de différents groupes d’âge et mêle anima­
tion, fiction, comédies et œuvres à portée plus grave. 
Courts et longs métrages se relaient dans des films 
d’une vingtaine de pays, dont le Burkina Faso, la Rus­
sie, le Japon et le Mexique. La portée de l’événement 
se veut à la fois éducative et culturelle. Un jury inter­
national composé de jeunes de 14 à 17 ans évalue les 
courts et longs métrages du volet compétition et re­
mettra des Camérios aux vainqueurs.

Côté primeurs mondiales, des œuvres cana­
diennes: l’animation Lunettes de Brian Duchscherer 
ainsi que Le Soleil de Nuligak de Richard lavoie,

l’histoire d’un jeune Inuk qui reçoit un cadeau de son 
père destiné à changer sa vie. Les primeurs nord- 
américaines sont Azzurro du Suisse Denis Rabaglia, 
racontant l’opération aux yeux d’une petite fille et De­
main encore peut-être du Japonais Mitsuhiro Mihara, 
explorant le premier amour d’une adolescente. En 
première canadienne: le long métrage allemand Fou 
de Hans-Christian Schmid qui se penche sur l’ap­
prentissage d’un jeune homme handicapé dans un 
pensionnat, ainsi que le court métrage russe C’est 
ma vie, une animation de Natalia Berezovaya.

Des œuvres plus difficiles comme 15 février 1839 
de Pierre Falardeau et Les Muses orphelines de Ro­
bert Favreau sont au programme pour les specta­
teurs ayant au moins douze ans. Certains films com­
me La Source de vie du Tchèque Milan Cieslar, évo­
quant les politiques nazies d’amélioration de la race, 
visent de leur côté un public à partir de 14 ans.

Toutes sortes d’activités sont prévues à ce Carrou­
sel: rencontres avec les cinéastes, concours d’af­
fiches, films réalisés par des cinéastes en herbe du 
Cégep de Rimouski, ateliers de cinéma, Concours 
Bouledogue Bazar au grand écran demandant aux 
jeunes de moins de douze ans d’écrire un scénario 
de trois minutes. Les écoles participent et le Bas du 
fleuve explore cette année encore durant une semai­
ne, en famille, tous les angles du septième art

Amélie remporte 
le prix du public, 

à Toronto
Toronto (AFP) — Le film français Le Fabuleux 

Destin d’Amélie Poulain du réalisateur Jean- 
Pierre Jeunet a remporté le prix du public, princi­

pale récompense du 26' festival international du 
film de Toronto qui s est achevé hier. Amélie from 
fylomtmartre, en version anglaise, sortira aux 
États-Unis en novembre après avoir battu tous les 
records au box-office en France pendant plusieurs 
semaines.

Le prix du public récompense le film le plus ap­
précié des festivaliers qui votent au scrutin. Le film 
indien Maya du réalisateur indien Digvijay Singh, 
qui raconte le parcours difficile d’une adolescente 
de 12 ans confrontée prématurément au monde 
des adultes, est plébiscité en deuxième position.

Le groupe de critique international (FIPRESCD 
formé par des membres de la Fédération interna­
tionale des critiques de film, a récompensé le film 
français Inch’Allah dimanche, de la réalisatrice Ya- 
mina Benguigui, sur la rude épreuve d’une femme 
aux prises avec la violence de son mari algérien.

Le festival qui s’est ouvert jeudi 6 septembre 
s’est poursuivi dans la sobriété après les attentats 
de mardi aux États-Unis, avec la suppression des 
fêtes et du déroulement du tapis rouge. Pendant 
dix jours, 326 films de 54 nationalités différentes, 
ont été présentés au cours de ce festival.

Les lundis québécois

•F Québec

HiSToRiA
Je me souviens

CE SOIR L'ÉPIDÉMIE DE GRIPPE ESPAGNOLE

20 h SÉRIE NOIRE
En 1918, les rescapés de la Première Guerre mondiale rentraient au pays 
en ramenant chez eux un fléau encore plus meurtrier que le conflit : 
la grippe espagnole. La terrible maladie fit 14000 victimes au Québec et 
près de 20 millions à travers le monde, la plupart âgées entre 20 et 40 ans.

LES ORGUES CASAVANT

21 h LES GRANDES INSTITUTIONS DU QUÉBEC
Un documentaire sur cette entreprise québécoise qui fait résonner les 
murs des cathédrales aux quatre coins du monde. Fondée en 1879, 
la maison Casavant signera bientôt son 4000e instrument, parmi lesquels 
l’orgue de l’église Notre-Dame de Montréal.

»


